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OFFERTOIRE
Je suis le Passant des soirs éternels

ct je suis venu vera des monts qui chantent,

car j'étais l'éphèbe esseulé que hantent

Les loins on seruient des yeux maternels.

 

Les ycu.» analernels m'ont semblé sourire
avec des rcoards famiiiers d'anturt,

clj'ai répondu mongeste d'enfunt

qui suvail prier comme il eavait rive.

Atère ! au fond dus jours d'où je suis venu,
je sentais de virginales approches

quand venaient, le soir, d'almes voix de cluche

au pauvre en allé qui s'est soient

Et, me souvenant de mes maing langwides

gointes vers l'espoir de vos paradis,

jui levé, Seigneur, mes yeux dejadis
quand vos gestes d'or élaicnt mes Lons guides.

Les yeux maternels m'ont anis à genous:
d'ores ma superbe cst toute abolic ;
je vous (vi porté mn miélancolie,

m'élant souvenu que vous ctiez doux.

Si vous Lénissez ana tristesse sainte,

on nentendra plus mon pas vagabond ;

je pricrai, Seigneur, comme un enfant blond:

woici mon courire et voici ma plainte.

Pardes vitrauxbleusles deuils eonl pussés

qui chuchotent bas cl qui vous adorent ;

Us deuils sont venus duns mon âme, el d'ores

voici mon front pâle cl ancs cils baissés.

Êt voici vers vous man oraison triste...
l'éveil de a108 jours vers vous a rampé,

ct voici anon cœur leut enveloppé
des flocons cle tout l'encens qui subsisée,

Aus uil des Pyrénées,
en vue des givlres vesperales de Londres,

EMILE ESCANDE.
<>

AVONS PITIE DES PAUVRES
Notre article de dimanche dernier sur l'emprunt mu-

nicipial de deux millions parait avoir porté juste, si
nous devons en juger par les paroles d'encouragemont
et de fél‘citations qui nous sontvenues des quatta coius
de la ville, \

{} parait y avoir unanimité de sentiment surles faite
Que vous avons soumis à l’opiniun publique : le consen-
sus onntiune réchune du conseil municipal vne grande
maison de refuge et un sanatorium pour les pauvres
ainsi qu'une bibliothèque pour tout le peuple.
Le conseil actuel est dirigé par un groupe qui s'inti-

tuto prurti do lu Réforme. Or, lu réfoime municipale
ne consisto-pas geulement * faire construire plus ou
moius de trottoirs, à pavu. «nas rues pour la satis-
faction de certvins propriétaires, à namnier des fonc-
tionnaires et à dépenser autant que déperisait l’ancien
conseil,
Ln réforme porte surtout sur des mesures de bien-

faisance, comma celles que nous réelamons, et doit
tendre à améliorerle sort des malheureux autant qu'à
embellir des rues.

Il vaut mieux donner du pain, un abri à ceux qui
n'en ont pas gue mettre de Pasphalte dans uns avenue
de l'Ouest ot laisser crever ce faim des pauvres gens
tdTameés e. grelottant dans I'Est,

Il vaut mienx supprimer la mendicité de nos rues
que de constiuire des. trottoirs pour faire warcher plus
à l'aise des patins, des infirmes, des monstres qui vous
tendent une main glacée pour avoir un sou, c'est-à-dire
du pain, du feu, un gite par ces temps rigourcux,
Montréal est la seule ville d'Amérique qui ne fait

rien pourles pauvres. Or, une belle occasion se pré-
sente. ”-5 échevins veuleut deux millions, DEUX
MILLIONS, eutendez-vous.
Eh bien, il faut apposer un refus implacable à leur

demande à moins que, par une résolution du conseil,
ila s'eng gent à affecter Une somme raisonanblo pour
ces fins bicnfuieantes que nous avons signalées.
Commençons, chacun d'entre nous, À oxercer une

pression sur le représentant de notre quartier respec-
tif et à le gagnerà la cause de Ia bienfaisance et de la
charité.
Ayons pitié des pauvres, soulageonsles misères, ou-

rrous nos cœurs : c'est pour nos semblables.

JAVERT

La campagne.electorale
Tout l'intérêt de ln présente campagne électorale

tait fixé sur la journée de vendredi, Les amateurs de
surprises n'ont pns été déçus. En effet nous n'avons
sag souvenance du désarroi dans lequel un parti poli-
iique sd'trouve ainsi jeté. Nous ne verscrons pas des
aries de crocodile sur cet éparpillement des forces
s0Mservatrices; mais nousne dissimulerons pas non plus
le danger qui, pour des yeux non aveuglés par les
passions politiques, pointe déjà à l'horizon.
Certes, le cabinet Parent, héritier des quatre années

de bonne administration du gouvernement Marchand,
devait nécessairement inspirer conflance à l’électorat,
tm:tis nous aurions préféré une sourdine au concert par
ropbruyaat que les chefs d'orchestre du parti libéral
srganisent pourle 7 décembre cournut. Les premières
notes nous paraissent avoirété écrites sur un diapason
trop élevé.
M. Parent est un administrateur habile, honnête et

vigilant. 11 y aaccord unanime là-dessus. Mais il nous
semble qu'un petit bout de programme qui eut levé un
soin du voile qui cache ses projets futurs, aurait créé
un lien plus étroit ct plus judicioux entre lui et les
sontribuables. Co lien n'oxists pas aujourd'hui et
Yest an malheur, Il eut mieux valu pour M. Parent
nc pas avoir encouru le reproche d’avoir gagné Ia par-
tio avoc des dés pipés, Ionfin espérons que pour avoir
Sté muet, il no sera pas sourd aux légitimes aspirn-
ous du puuple dans le domaines moral comme dans le
jomaina fnatériel. car la surdit$ chez un gouverne-
mout cal la pire des maladies,
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Accusation grave
N. Brumo Nantel, frère de l'hon. M. J.-A. Nantel,

sandidat conservateur indépendant àTorrebonno ot
ancien, rédacteur do Lx Presse, vient du porter contre
Lu Presse et même una accusation d'une gravité ex-
septionnelle.
Partant dans une nssemblée à Saint-Jévôme, le 28

novembre, M. Brumo Nantel a accusd La Presse de
n'être vendue au partl ibéral pour 940,000 durant la
dernière campagno fédéralc.
Nous croyons cette accusation pans fondement,

nous fs trouvons mêmeridicule, car La Presses fuit
d'assez bellus affaisca pour n'avoir pas à so vendre.

 

Mais, notre confrère doit étouffar Immédiatement,
qottoe cnlummnie, car autrement, lo public sora portd
voira que c'est Thon, M., Nantel qui l'ainspiré at
qu'it y « ongui£n5fous roche, ee

 

“za

Ne We
‘“‘Îfsoz LES DERATS tous les Dihuanchse

to plus foré.ttrage hebdomadaire do Montreal
oT re

remets
rE
~ v-

rs
L&T

  

L'Hotel de Ville est uno véritable boîte à Pandore.
Les étonnements succèdent aux étonuements avcc uno
régularité désoapérante. Hier encova nous avons eu
In bonne fortune de mettre lu main sur une résolution
adreseée au muiro par M, Orathern. Ce monsieur
nous fait savoir que plusieurs citoyens se sont réunis
chezlui le 10 octobre dernier dans un but fort louable :
celui d'ériger à Montréal un hôpital civique pourles
maladies contagicuses. [Hopital Général, dit la let-
tre de M. Crathern, était représenté par MM. Dr.
Craik, Orathern et Stikemiuan; l'Hôpital Notre-Dame
ar MM. Dr, Lachapelle, C. P. Hébert, et B. Trusey;
es médueins par les docteurs Armstrong, Rottot, La-
fleur et Adams: ct 1a ville de Montréal par M, Richard
White,et les échevins Laporte et Ames.
Quand la ville, les citoyens, les médecins el les hôpi-

taux ont-ils donné À ces 1nessieurs un mundat pour les
représenter À cotte assemblée dont personne avant ce
jour n'avait entendu parler, c’est encore ur. mystere,
ou plutôt ce n'en est pas na pour ceux qui savent lire
entre les lignes et qui savent avec quelle parfaite Léa-
Litude cevtuins canadiens-français tombent duns les
chausses-trappes que leur tendent des esprits remu-
ants.
Disons de suite que ce que veulent M. Crathrn et

805pougéndres c'est une subdivision de notre hôpital
civique en salles réservées spécialemen*, les unes pour
les patients protestants, les autres pour les patients
catholiques; en d'autres termes ua sareroit de dépen-
ses pourlu ville et une occasion pour eux de placer de
nouveaux fonctionnaires anglais à l’'Hôtel-de-Ville.
Pourquoi en cliet ces distinctions de religion chez

des malndesqui ne viennent demander auxbopitaux
queles guérisons du corps?  Croît-on que les microbes
cpousent nos querelles religieuses 7 Ils ontbien trop
d'esprit pourcela, soyez-en convaincus.
Améliorons natre hôpital civique, qui ne répond ras

assez aux bsoins de notre population, c'est très bien,
mais ne faisons pas le jeu de certains anglais qui
douteraient de la rotation de lu terre s'ils n'avaient In
certitude que ce sont leurs compatriotes qui Ia font
tourner,

“ L'Hôvital civique doit être placé sous Je contrôle du
Dr Laberge et-tous, protestants etcatholiques, doivent
y être admis sur un pied d'égalité,
Accepterle projet de M. Crathern, c'est provoquer

la mêvue demande de la part des Juifs et des Chinois.
Qui, des Chinois, pourquoi pas ?
Ne sernit-ce pus une belle aubaine pour M. Ames qui

du coupirait en Chine engager des bonzes ?

BENOIT

LA PESTE DES CONVENTIONS
Les conventions électorales, pour arréter le choix des

candidats de l'un ou de l'autre parti, sont devenue en
ce piys une ‘ nuisance publique”, pour me sarvir de
l'expr:gsion anglaise qui qualifie mieux cetta institu-
ul n batannique À laquelle tient ln supériorité anglo-
sin: oana!
Lim quo dans cette élection-ci, il y a près de dix

comités où la famense convention a fait deux factions
enne)uleg avre un parti politique qui pourraitm-achor
uni tout en ss partageant aminblement sur deux ou
trois candidats de mémes coujeurs et principes.
Prenez Chambly, prenez Bagot, où Châteauguay, où

Arthabaska, ou Vaudreuil, pour me mentionner qua
ceux qui Font autour de Montréal, que voyez-vous F M.
Maurice Perrault aux prises avec M, Mochelenu, l'ox-
député, qu’il croit pouvoir supplanter ; M. Archan-
Lault, un vieux libéral qui préteud avoir plus do droits
à représenter Bagot que le docteur Daignault, un néo-
phyte de deux ans. À Châteauguay, M. Labes ge est
outré qu'on lui ait préféré un homme qui na réside
même pas dans le comté. M. Thauvette dit qu’il a fait
assez ‘de sacrifices pour le parti, ce devrait être à son
tour d'être élu ; ct il demande que le docteur Lalonde
soit invité de retourner à ses patients.
Et c'est toujours la même ritournelle, L'évincé jure
u6 la convention à méconnu ses titres ; et à son tour,

il In répudie.
Quello est la situation des chefs de parti dans ces cir-

roustances ? Elle n’est pus préciséinent enviable,
Pour oux, quand méme ils seraient convaincus du con-
traire, le choix de ln convention est l'expression de Ia
volonté du parti dans le comté où elle a cu lieu. S'il y
a contestation, ils se prononcent invariablement pour
l'élu de la convention contre tout concurrent.

Ainsi, presque à tout coup, les ministres se font, un
advérsaire souvent irréconciliable. et si le mécontent
commande de l’influenco dans son comblé, c'est une dé-
sagrégntion partielle du parti à courte échéance : car
l'ennemi profite de cet état de choses pour faire du
prosélytisme — comme font les ministres protestants
quand un groupe de Canayens en ont à leur curé ou a
leur évéque.
Pour éviter ces déplorables résultats, il y na l’une de

ces deux choses À faire: Laisser subsister encore un
temps le systémo des conventions ; mais les chefs puli-
tiques les ignorent et ne prennent point parti entre les
contestants. s'ils se déclarent également leurs partisans.
Danse ce cas, la convention électorale n’est plus qu'un
espèce de tribanal d'arbitrage que les intéressés pou-
vent reconnaître ou répudier, pourl’utilité particulière
des partisans dans le cumté. Oubien, les conventions
sont atialies, et chacun peut briguerles suffrages de
ses concitoyens cet courir les risques d’une élection.
Dans les deux cas, la responsabilité des chefs de parti
est entièrement dégagée ; lo parti lui-mCime est sauf et
chaque candidat lusty pour son compte avec ses setts
avantages personnels.
Nous croyons que co système, ou plutôt cette absence

de systèmne, vaudra bien mieux que l'espèce d'excom-
munication que les chefs de parti sont aujourd'hui for-
cés de distribuer à droite, à gauche, au grand détriment
de l'haruivnic dans les élections et de Ia cohésion des
partis.

VALHEBERT
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“LA PEINE DU FOUET

 

Le juge Baldwin, de la cour suprême du Connecticut,
dans une conférence devant l'Association des négo-
ciants de Hartford a déclaré quo l'on devrait édicter
une loi punissant du fouet los batteurs do femmes,
Nous avons déjd au Oanada la peine du fouct pour

chitier les crimes de bertialité et nous n'aurions aucu-
nc objection à Ia voir appliquée aux infâmes battours
de femmes. .
Mais nous votons d'avanco pour un supplice public

afin quo l'expiation soit plus accabiinte et l'exemple
plusfrappant.

A PROPOS DE TELEPHONE
On fait un mouvement fort sérieux à Toronto pour

doter In capitale d’Ontario d'un système do téléphone
qui soratt établi, dirigé et exploité par Ju ville elle-
môme. *
On cst à actuellement à faire signer des contrats ct

si on obtient 30U0 signatures, les contribuables de To-
ronto uoront appelés À voter un règlement affeclant
8675,000 à l'établissement de co système da téléphone.
‘Bravo ! Voilà, au moins, uno ville qui sherche À se-

couerlo joug ct À écraser lo 1nonopole de la Oic Bell.
| A Montréal, nous sommes encore trop À In merci do
‘ce monopole. .
Nous avons, il est vrai, In Ole dutéléphono des Mar-

chands pour concurrencer, l'autre, mais clle n'a pas le
nde qu'il faut ok elle no se préoccupe ossez

a

  

dendre son réseau ot d'augmenter le nombre de ses
nn    

IV
M. ED. LE BEL

Eh bien ! amis lecteurs des DénpATS, notre revue ar-
tistique avance ct chaque semaine nous voyons un pro-
fil nouveau.
Quelques grincheux me demandaient quel était mon

but en publiant cette série de ‘‘ Profils ”.
I1 est ma foi bien simple : éditier à l'art canadien

un monument qui dimnne:rx à le génération présente
les noms de nos plus beaux talents artistiques, & celles
futures, le souvenir de ce gui a été fait.
Mon intention est de publiee plus tard cette sério en

volume et de lui donner le cadre vraiment national
qu'il doit avoir.
L'autre jour, je parlais avee une personne bien con-

nue dans notre cercle musical, et nous causions'de nos
illustres disparus. Cette personne me disait :

** Qui se souvient anjonrd'hni de Rosits del Vecchio,
de Calixa Lavallée, de Paunneton, de Fancrède Trudel,
de Paul Duns, du Bz:azeau et d'une foule d'autres ? ”
Eu cffet, ilu sont, pour vinsi dire, oubliéds, ct la chro-

nique seule peut l'aire connaître à notre génération les
grands artistes qui furent les étoiles de notre ciel artis-
tique.
Rien no s'oublie aus-i vite e los prêtres de l'art,

On dirait que, semblables À l’éclair, ils brillent un ins-
tant pour di-prraître à jam ts. Dans quelques mois
peut-être, les nos de Paul Letondal, de Dominique
Ducharme ¢t do Frantz Jéhin-Prumos n'invogueront
plus qu’un souvenir fugicif.
C'est done à Un œuvre nationule que je contribue,

mettant de côté toute prétention littéraire, ne m'utts-
chant qu'à ls gran-le cause musjeale.

Le nom de M. Ed. Le Bel est bien un des plus popu-
lajres de nos grands et de nos petits concerts. Ce qui
veut dire qu’il est cle toutes les fêtes.

. Sa belle Voix (le ténor léger, son physique syinpathi-
que cu ont fait depuis longtomps Une des figures les
vlils cn vue de vus différentes démonstrations musien-
les.
En effet, depuis quinze ans, on peut dire que c’est le

chanteur canadien qui s'est le plus produit. Et cela
pon seulement dans nos festivals français, mais aussi
dans coux de nos cousins de langue britannique.
Sa voix est d'un timbre pur, delicat ; on n’y rencon-

tro pas cet étranglement si désagréuble chez certains
chanteurs. Au contraire, les vibrations sortent nisées
de sou gusier, sans éclat, avec une douceur extrûme.
M. Le Bel a plutôt une voix d'oratorio et de concert.

Ce n’est pus à proprement parler un chanteur de grand
opéta. Du reste, ln prétention de l'artiste ne va pas
jusque là ; il chante un pen ...en amateur, mais en
amateur qui est artiste dans 'dme.

L'écheile da cutie voix est bien compassée, il n'y a
pas de ru lrgse dans lo parsage des 1égistres.  Cepen-
dant, quoique le médiura zoit fort b-au,je dois dire que
M. Le Bel sait admirallement se servir dé son régistre
élevé et je d.rais tnème qu'il sait eu tirer les plus
bouux effets,
Certains critiques reprochent aux chanteurs d'avoir

des trucs. Je ne suis pas de leur avis et j'appelle cela
avoir du mdtier.

Il est incontestable que la voix du M. Le Bel eùt pu
gaguer du dévoloprement par le travail. Mais il ne
faut pus oublier que cet mi tiste, comme beaucoup d'au-
tres chez nous, s'est, pour xinsidite, formé seul.
Du veste, M. Le Bel Fait très bien tirer pari de son

orgauelaryngirn, il coanait à nerveille le mécanisme
da sa voix ct szit en tirer les plus beaux partis.
Maintenant, au point do vue des œuvres, M. Le Bel

possède une gran:facilité d'assimilation. Sun phrasé
est net, mélodique et la tradition est respoctée.
Maïs ce qua j'uitue surtout chez lui, c'est la douceur

de timbre et d'expression qu'il sait donner aux p:ussa-
ges délicats.
Aussi je le préfèro beaucoup plus dans la musique

romantique que dans le genre lyrique, Car Ju première
convient beaucoup plus à son amplitude vocale que le
second.

J'ai cu I'avantage d'entendic M. li Bel dans une
foule de circonstances. Tai suivi le développement de
sa voix depuis, pour ainsi dive, ses débuts. Lt je dois
dire quec’est le ténor le plus complet que n~us ayons
encore eu à Montréal. :

TH est entendu, n’est-ce pus, que je ne parle pas des
chanteurs étrangers et quu Jo reste dans un cadre pure-
ment canadien, .
L'opinion que j'émets eur le talents de notre popu-

laire ténor n'est pas sculemont la mienne, mais aussi
celle de coux qui discutent d'art,
Je suis persuadé que mes avancés sont partagés non

seulemez“ par le public qui l'applaudit avec un plaisir
toujours nouveau, mais aussbpar nos connaissances les
plus éminents. ‘
Jo le répète, il est dommago qu'Ed. Le Bel n'ait pas

cu l'avantage de la grande écols européenne,
Copendänt,vu la counaissanco qu’il possède des moin-

dres éléments de en voix, il sait contrebalancer à mer-
veille ce qui peut lui manquer.
Je me souviens do l'avoir entendu,il y à quelques

années, à côté de chanteurs étraogers éminents. Ceci
était dans les concerts de In Société Philarmonique.
Jo dois avouer que notre ténor montréalais non seulc-
nent y fit excellente figure, mais encore nous fit hon-
neur.
Depuis cette épogne, son talent sut s'imposer chez

nous, et petit À petit, il devint une des figures éminen-
tes de notre cercla artistique.
Dimanche dernior, j'eus I'nvantage de l'entendre au

Concert Sacré du théâtre de ‘* Sa Mnjesté ”,_ et je suis
heureux de pouvoir dire que M. Le Bel possède toujours
les belles qualités d'autrefois. Le public, grand juse,
lui a donné unc fois de plus le témoignage de sa pro-
foude sympathie.

JEHIN-PRUME

LE WATERLOODE LA FABLE
Waterloo n'est pas co qu'un vain peuple pense.
Los Anglais ont tort de‘ citer sans cesse Waterloo

comme leur plus belle victoire sur l'armée française.
Waterloo évoque In défnite anglaise pendant In

grosse moitié de In journée du 18 juin 1815, changée en
victoire seulement parl'arrivée inattendue d’un corps
d'armée prussien qui déséquilibra les forces respectives
des adversaires en présence.
En sorte quo sc réclamer en toutes circonstances de

Waterloo pour affirmer sa valour militaire est pour la
nation arglaise se payer avec de la monnaie trop lour-
dementfalsifiéo. :
Ne qui n'empêche pos ua hon journal anglais d'Onta-

(libéral, s’il vous plait 1) le S/arde FToronto,dé dire àApro-
pos des manifestations du peuple français en l'honneur
o M. Kruger :
* Kruger is having a right royal timo In France, but the

despatches say that the people of -Great Britain are more
amused than britated the shouts of ** Vive les Boers ”
and ‘“ Vive Kruger ”, 60 there is no danger of another Wa.
terloo in the near future ”.
Enbon français, ceci veut dire :
Kruger est reçu en France comme un roi, mais les

dépêches nous apprennent que les cris de * Vive les
Boers !” et de “ Vive Kruger !” amusent plus qu'ils
n'irritent la nation anglaise ; par conséquent, il n’est
as probable qu'on ait besoin derefaire un nouveau

3vatérloo d'ici à quelque temps.
Le temps des Waterloos cast passé, mon cher rédac-

teur libéral anglais. On no parleplus guère aujour-
d'hui que de Colensos ct de Spion-Kop, de Stormborgs
et de Nicholson's Nek, .
Le jour où votre Kitchoner, ca Weyler du Transvaal,

mettraitles pieds sur le rivage français. il n'aurait pas
temps de se rotourncr pour voir do quel côté passe lo
vent, qu'il aurait le cou tordu, lui ct tous les Bullers ot
tous les Gatncres de ea suite. UT
Mnis avec vous, nous dirons volontiers : *‘ Ne nous

falecas pas de bile, Les Anglais seront si sages d’ici à
longtemps qu'il ne scra pas besoin do refaire vn nou-
veau Hastings |

' Le Gaillard d'AVANT
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OUVRONS L'ŒIL
L'affaire du Transvaal nous paraît être engagéo en

France commie le fut celle de Cuba aux Etats-Unis
quelques mois avantl'explosion du ‘“ Maîne ".
Le vote unanime de l« Chambre des députés, venant

À In suite des réceptions officielles et populaires faites
au président Kruger, rend l'avenir incertain quant aux
rolutious qui existent actuellement entre la l’rance et
l'Angleterre.
A entendre sir Charles Tupper, M. Clarke Wallace,

et à lire les organes d’une certaine opinion en Canada,
Uno rupture entre nos inères-patries respectives pour-
raïent avoir quelque ré--<"ussion au milieu des diité-
rentes nationalités qui
nes, i
Lo mieux est encore de tenir Pazil ouvert sar les faête

etpostes des porsonnages qui, pour avoir été dégom-
més dans les recentes diections, se font maintenant
fauteurs de guerre clvile,

plent les provinces canadien-

F.

 

REFORMES A OPERER

Messageries Nationales
Un bon moyen de soustraire le public à la combine

des deux compagnies d'express, autrement dit: des
deux sociétés du messageries, cst de créer un service
national de imessagerie et de l'adjoindre au départo-
ment des postes. En Angleterre, la noste transmet
beaucoup d'articles qui, ici, sont abandonnés aux mes-
sagerics, Or, en Canadn, lu lizzite maximurs do poids
et de volume exigéo parIn poste sur les colis est trop
restreinte, ce qui empêche leur expédition par cette
vair,

M est évident qu'il y a entente entre les gouverne-
mentaux et les directeurs des messageries dans l’éta-
bliesement de ses règlements.
À cut égard, lu Suisss nous fournit un exemple qu’il

convient de mettre sous les yeux de nos gouvernants.
En Suisse, chaque bureau de poste accepte

des colis pesant jusqu'à 11 livres et ayant une valeur de
$200 et fuit faire In livraison À domicile aux prix sui-
vants : jusqu’à 1, 1 livre, trois cents ; au-dessus de 1, 1
livre jusqu'à 5, 5 livres, cing cents : nudesgus de 5, 5
livres jusqu'à J1, huit cents. Et sur les colis pesant
jusqu'à 4f livres ct contenant une valeur déclaréede
$1000, le tarif d un bureau de poste à l’autre est le sui-
vant : Au-dessus de 11 livres jusqu'à 22 livres, quatorze
cents ; au-dessus de 22 livres jusqu'à 33 livres, vingt
cents ; au-dessus de 33 livres jusqu'à 14 livres, 30 cents ;
iBoyennant une tixe additionnelle de trois cents, ces

Soucieux d'encourager
l’instruction, le gouvernement suisse na encore établi un
tarif spécial sur les livres des Libliothèques circulantes.
L'abonné ne pais que tros cents, aller et retour, sur
chaque volume qu'il fait veuir de la bibliothèque, en
quelque partie que ce soit de lu république. Et ce ta-
rif a encore Inissé à l'ad:ininistration ou gouvernement
durant l'année 1809 un bénéfice net de $557,000, exncto-
ment 2,784,439 france,
On ne saurait trop féliciter l'honnête et intelligente

nation suisse pourla perfection de ses règlements ad-
ininistratifs.
Le bon LaFontaine à eu bien raison de dire, un jour,

qu’on a souvent besoin d’un plus petit que soit.
Janada peut imiter l'exemple donné par la petite répu-
blique européenna.

T. Ww.

Le congres ibero-americain
Le congrès des états espaguols a été ouvert à Ma-

drid par In Reino Régente, entouréu des grands du
royaume.

L'importance ct l'intérêt de cette réunion sont mani-
festes. Les anciennes colonies espagnoles, que des
guerres et desrévolutions ont séparéesde la mére-patrie
viennent so grouper autour d'elle, non pas pourlui de-
mander aide et protection ; elle est trop affaiblie elle-
même ; mais ces jeunes Etats demandent à l'ancienne
métropole qu’elle les réunisse çn une famille ibéro-amé-
ricaine qui trouvera dans cette union même les forces
nécessaires pour se défendre contre les tentatives de
certains voisins trop entreprenants. Dans la première
reunion déjà, M. Sierra, représentant du Mexique, s'est
écrié : *- Si l’union inanquait entre nous, nous serions
verdus ”.

C’est peut-être Ja vérité la plus indiscutable qui a été
roclamée jusqu'ici au cours des travaux du congrès.
s luttes ontre les républiques sud-américaines ont

jusqu'à présent empôché leur développement normal
et nui à leur crédit. Sous ce rapport, il suffit de con-
sulter les cotes des bourses au lendemain même de la
ublication d'une nouvelle tant soit peu alarmanto sur
a situation politique dans l'Amérique du sud et l’on
sera pleinement édifié. C'est donc un bienfait des plus
signalés que les anciennes colonies demandentà l'Espa-
gne en lui demandant de faire valoir toute son influen-
ce pourécarter à l'avenir toute cause de mésintelligen-
ce et de contribuer à créer dans l'Amérique du sud une
situation stable et garantie contre les entreprises de
certains politiciens amnbitieux,

Cette influence, l'Espagne en dispose d'ailleurs sans
aucun doute. Le fait soul de voir le congrès ibéro-
américain se réunir à Madrid le prouvo : de plus, les
nombreuses manifestations de syinpatnie prodigudes a
ln métropole par les républiques sud-américaines pen-
dant la guerre entre l’Espagne et les Etats-Unis et plus
récemurent encore lors de la visite d’un navire argentin
dansles ports espagnols sont d’autres indices très clairs,
L'Espagne exercera donc, si le congrès ibéro-américain
actuel ot coux qui vont sans doute le suivre atteignent
leur but, uue véritable hégémonie morale sur les répu-
bliques sud américaines. Ce rôle, tout pacifique, lui
rendrait certainement une grande partie de son presti-
go dans le concert des nations, et clle en tiverait clle-
même, au point de vue de son commerco et de son in-
dustrie, les plus grands avantages. On no parviendra
certainenient pas encore à une confédération des répu-
bliques sud-américaires, mais lo désir siacèro des gou-
verhements Jde recourir À l'arbitrage pour éviter tout
conflit ot tout bouleversement prouve combien ces ré-
publiques sont près de s'entendre quand il s'agira de la
éfenso d’intérôts communs. .

L. M. A,

CIVILISATION MODERNE
Savez-vous.que c'est une chouette de chose que Ia ci-

vilisation ? Et plus j'étudie celle de notre époque, plus
je ne puis m’empêcher d’avoir la plus grande admira-
tion pour nos contempornins.
WNotre siècle est né de trois grands principes :

TABERTÉ-ÉGALITÉ-FRATERNITÉ
Pour ces trc!s mots on a fait des révolutions, on a

bouleversé l’univurs de fond en comblo et fait couler
des rivières de rang.

11 est incontestable quo ce remu-ménage a di donrer
le plus beau résultat. Et je suis heureux do. pouvoir
énumérer en quelques lignes les grands progrès C2 la
civilisation. ;

 

LIBERTÉ
Principe pour lequel les peuplades curopéenues sont

allées civiliser les peuples soi-disants sauvages.
Anglais aux odes ; les Français au Tonkin ct à Mada-
gascat 3 les Italiens en Abyssinie ; les Amériéains aux
hilippines ot enfin les Anglais dans le Sud-africain,
C'est pour planter le deapeau do In civilisation que

les émissaires d'Alblon plantaient Ics Oypales dovant
la boucho des canons. Cest probablament pour le mê-
nie principe quo les Italiens se sont Tait brosser par

qué une monumentale râclés aux b
(qui l'avaient pas mal méritée) ct «e sont accaparés

difficile à prouver!

inedc, _Oe qui prouvel'adoucissement qui existe dans
la morale des peuples. RER
Mais ce n’cet pas tout : Jusqu'à Darwin qui a voulu :

s’en mäier et qui a osé prétendre
du singe ! 7

mandise était proverbiale, disait, faisant allusion aux. |
umierveilles qu'elle renfermait : - ST “a d \

jours monter : moi, quand jo pense àla cave de Vé |
je ne songe qu'à descendre... .

I’Etat libre ct du Transvaal est trop nd
conquis par une force étrangère. fa :

5,000 hommes sous les ps
NT) 

IEE ÀMe—
. Sear Bb

Tous ceux qui étaient au Windsor, hier soir, SéYEn,
ue le portrait ci-dessus est celui de Charles Marci

Pour ceux qui n’y étaient pas, nous leur dirons qu’
est surtout reconnaissable par les ciseaux, la plume

me, ‘
Nous conseillons À touslescandidats qui sont anxieux

de savoir s'ils seront élus vendredi, d'aller se faire dire
par Charles Marcil, leur bonne aventure.
Pns fort, direz-vous, le calembourg ;

mais à une heure cette nuit, vers lu
avait encore du succès.

 

Ménélick, un canayen d'Afrique qui n’a pas froid aux
yeux et qui aime bien quo chacun se mêle de ses affui-
res,
Les Américains, sous prétexte de liberté (?) ont flan-

ancs d'Espagne

toutes leurs colonies.
Enfin, messieurs les Anglais, les grands pionniers de

la civilisation, sont en train de détrousser les
tous les coins do route, 5
Grande est lour stupéfaction de voir que les B-

vanliens ne trouvent puscela do leur goût. aff
ÉGALITÉ né

jugés. On a renversé lu noblesse héréditaire p
qu’il a été prouvé, comme étant ridicul, qu’un m
sieur soit au dessus de vons parce qu'il est le fils de
papa.

eci a donné pour résultat, que tous les hommes
égaux, ce qui n'empêche pns le premier gars venu
a le suc mieux garni, d'être le supérieur de n'imp
quel homie intelligent. Je pas
de vuecivilisation.

pour la noblesse de bourse.
Quant à être le fils

FRATERNITÉ
Celle-ci est Ie bouquet. Voyez !
Augmentation de la force armée des pouples,

pouvoir se tuer avec plus d’efficacité,
Service universel d’espionage.
Auarchisme.
Augmentation de la police urbaine ot de la gendars

quo l’homme d

Yauvre singe, il n'avait pas mérité cela ! ’
Enfin savez-vous bien? Jécris immédiateinent au

capitaine Bernier ct pars pourle Pole Nord. ~~
Il n’y a peut-être encore de civilisés que les paysod .

ne lo sont pus. 124

SYLVIUS

 

- ECHOS
La cave de Veron.—Pierre Véron. le fai: ’

meux chroniqueur français qui vient de mourir, était
un fin gourmet;Il aimait la table, plus encore pour
ses invités que pour lui-même. -.
Su cave était renommée, ot Monsclot, dontia gour-

—Il y a des gons dont le but dans la vie cest de toy"

 
c'est possible ;? ;

n du banquet, "x

e*

 

  
e toujours au point;

En somme on n’a fait que chan-
gerla noblesse de sun

e son papa, c'est de plus en plus ‘#

 

4
Perfectionnement dans l'armement, de manière ‘s

aies?

 

x

fé.of!
le pot de colle, cette glorieuse trimourti du journalin. |

Principe par lequel on a blackboulé les anciens gE
los

o

  

rt

Les Afrikanders. — Uno dépêche camer >
dam au Daily Mail de Londres, annonce que le correg.
pondantde ce journal a eu une interview avec un Afri
ander bien connu, M. Sayman, Oo dernier a

avec confiauce de d'avenir. Il dit que le rite
pour &

éclare que les
Bocrs peuvent encore mettre ;
armes.

Il est également Tavis que le sentiment des afrikan-
lus hostile aux ’dêrs du Cap devient À: jour en jour

Aiig'ais. Cette hostilité est accentuéeo
barbares de conquête que les forces bri
ploient actuellement.

Pas commissaire. — En
bruits et rumeurs, M. J. X. Perrault n'est pas nommé:
et ne sera pas nommé commissniro du Canada à l'E
position. :

La recherche de la paternité. — Ua;
grou e féministe françois a, dans sa dernière réan
écidé d'organiser une pétition pour réclamer la

cho de la paternité. Voici le texto de la form
adoptée : i

Les soussigné: demandent én uem ‘ab %
"article 310 du code civil, qui ART la robert sr v
ternité, et son remplacement par uno loi autorisant cet

ar les moyens

»

recherche ct la rendant pratiquementpossible et efflcace.
Lo groupe invite égalementles autres groupes d'éti

des sociales ou politiques à mettre cette question
l'ordre du jour, et il so mot à la disposition de tous ceur
qui voudraient
cetterevendication.

CRAVACHERS.

organiser à28 conférences pour souteni

-
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Le Pape et les Boers

La t'asette allemands de Vicnno rapportn quo be
pèlerins anglais, reçus en audience par Léon RIT, LA
ont remise une adresgo contenant Li respectueuse pr=*
re de désavouer certains organes de la presso cathc

ara,

  

  | quo sontenant la causs des
Le Pape aurcit carrément refusé d'iutervenir, #

À
A Pd

niques omg

dépit de tous les
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  es«d'Art
%béclamation et Comedie
a Soirées de Famille ct le dernier
a do litle Idole Saint-Jean
aByavé an public et aux nmateurs
) ais qu'un mouvement artisti-
auportant se faisait à Montréal.
A plus de ln scène du Monument
flonal, denx antres théâtres ont ou
Avec sucits une ère dramatique,

Rarquable dans l'histrire théâtrale
e Notre ville,
4 Dcst incontestable que tousces thé-

8, malgré les efforts constants des
uslecteurset des arcistes sont loin en-
yCcre de toucherà la perfection.
Un progras énornue est encore à fai-

€ ; et, powarriver nu but proposé,il
est qu'un chernin : celui du travail.
Cependant une chose doit flatter

énoriuémant les amis des Beaux-Arts,

YiSe Log artistes, ardeur qui est ré-
*Ompensce pur un progrès des plus
marqués.
Pour moi, ce mouvement artistique

& Uno autre signification, c'est un
ohamp nonvean pour notre jeunesse.
de théâtre a un autre but que l'auu-

SéMént pur et simple. Nous dovons
NCUS rappeler qu’il doit être avant tout

‘le grand éducateur du peuple etlui fai-
- 7e connaître, non soulament les chefs-
d'œuvres de ln littérature, mis aussi
les granes faits de l'histoire, In beauté
de la morale.

n SuInme qu'est-ce que c’est que le
théâtre P
L'endroit où le publie devrait ap-

prendre à connaître sa langue,
Or,nus artistes, pour Ia plupart zuma-

teurs, laissent légéreiment à désirer nu
point de vue de l’élocution, non pas
Pur manque do bonne volonté, mais
par manque didactique.
Le wal peut done se corriger, puis-

qu’il n’y à qu'à apprendre. Et tout ce
: sui peut s'apprendre doit être étudié,

“ L'élocution est l'art de parler correc-
ement et distinctement et langue ma-
ernelle, c’est donc en sommel'école
parler.
Barce fait, ilest indispensable Atout
tnme public d'é¢tudier I'dlocution.
Aujourd'hui, pour nous Canadiens,
Oncrui est l'anglicisme qui se glisse
à peu sournoisement dans nos fo-
. 11 nous faut donc lutter et con-
er cette langue pour laquelle nos
Îtres versèrent jadis leurs larmes
Ur sang.
In plus belle manière de conser-
ntacte les suintestraditions de no-
-DgUueTAtionale, c'est d'en étudier

beautés.
Jepuis longtemps une école d’élocu-

T4 était nécessaire, aujourd'hui plus
jamais, puisque nous possédons

éléments pourla faire valoir,
Jne artiste d'un tuent incontesta-
+ vient d’avoir la généreuse idée de
fer parmai nous une éco.e d'élocution
une clusse de comédie. Cette insti-
lou éminemment française mérite
eo atlention, enr elle contient en
l'essence d'un progrès immense,

-st le Pactole pour nos jeunes avo-
:ats et politiciens, pour d'autres c'est
‘anti-chambre de nosscènes nationales.
Madame J. Bennati, est trop connue

de notre haute société montréalaise
"Fr que j'essaye de dire les quudités
istiques éminentes qu'elle possède,
C’est justement une personne com-

ne elle dont nous avions besoin pour
une entreprise de ce genre. Mainte-
nant que nous l'avons, profitons-en,

x *
; idement la polémique Prume-
sicr tourne au Lragique et jo ne
plus qu'une conclusion, le Prés
A lercs, pas celui d'Hérold, cepen-

‘e voilà-t-il que mon confrère
l'Avenir veut que je lui passede
+.$350 pour monter des opéras ct
lapour chaque soirée !! Qu'en pen-

32Z-vous lecteurs des DÉBATS ?
Cependant je suis heureux des re-

ues de M. Pelletier, car d'abord
dles sont très justes, puis elles don-
ent au gros du public une idée exacte
le ce que coûte u-6 représentation
héâtrale.
Au point de vue financier, il faut en-
iron, commedit M. Pelletier, de $300

. par représentation ; ceci natu-
ellemont à part du travail énorme
W'il y a A faire : répétions, costumes,
nsemble des chœurs et de l'orchestre.
‘ais il faut surveiller la inise en scène,
ofin mille petites choses.
Dans un prochain article, je propo-
rai un moyen par lequel, je l'espère,
ser& peut-être possible deréunir les
lontants nécessaires.

x
Yaconcert du dimanche (25 povem-
=) au théâtre ‘‘ Her Magesty's”n été

es plus intéressant. Le quatuor De-
sève a obtenu un fort beau succès avec
PAllegro du quatuor de Mozart et
deux petites pièces, Au moulin de Gil-
let et une fantaisie de M. Desève. Cut-
te dernière œuvre a été chaudement
applaudic. TI cst vrai qu’elle est gen-
cn ent écrite et très à effet.

elle Marie Terroux était admira-
blgment on voix et nous n chanté la
Chanson de Juillet de Godard avec ce

ÿ «chic ” particulier quilui est propre.
Lel[diction surtout fut remarquable, et
uoique je me (rouvais à l'autre bout
© e, un mot, pas une sylla-

be ee fut perdu. ! y
< M. Joseph Saucier a chanté,avec son
WW" t habituel, Les Stances tirées de

; Lakmé de Delibez, et le Vallon
de ‘Gounod. Inutile de dire, n'est-ce
18, que M. Saucier a été fort applau-

&7Ed. LeBel, le ténor populaire, à
té l'Ave Maria de Gounod avec
Le obligato (M. Desève). La voix

Le Belest bienconnue, son phra-
‘etrie fini qu'il sait donner aux œu-
resqu’il chante, tiennent loujoursle
ublic sous un charme nouveau.
M. Desève a, comine toujours, fait

aerveille avec sonvivlon,
Le concert s'est Lerminé par un duu

4 Massenet (tiré d'Eve) chanté par
e Mario Terroux et M. Saucter,

Oetle Œuvre vraiment belle a été ren-
lue Avec une délicatesse de sentiment
“gala été vivement goûtee.
Les accompagna’ rices de ce concert

ftadent Mesdars:(sJ. D. Ives ot Sau-
sier.

’ ote

cert av bénéfice du monu-
. Bourgeta été fort bien réussi.
x mi les artistes citous Mlle Marié
- @{DeSèvo, Ed. LeBel et Langlois.

tile de dire qu’ils ont cu &

+

u suc-

* x
*

est avec ot que nous appre-
8 que Mile Mimio Radcliffe, Pre
Ale actrice de la compagnio de M.

À. Grose, au théâtre de Su Ma-
É, à donnésu démission,
rant son sejour a Mocirdal Mile
iffe a romplit les principaux ro-

‘uns un grand nombre de pilces ot
pane fois a obtenu un grand succes.
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NEP ro}:tr concerts sacrés du Her
: ty & j;?reuve du dernier original

 

“mottedacs chanteur. de suite,
5 ‘vquoi ns pas 'ntercaler un instru-

33. tiste entre chaque numéro de mu-
svtcale. O'cat ee et beaucvap
Vétiguetie,.

ee
-

;sont MM,

L'Ecole d'Elocution (classes de Mnic
J. Bunnati) commisneerx le 10 décem-
bre. Pour les renseignement, veuillez
écrire aux “Notes d'Art, Les Dénars,

* x
»

Un lecteur vient de nous faire par-
venir la note suivante :

Au Directeur des * Notes d'Art”
Les Débals.

Monsieur,

Dans votre dernier article, vous re-
produisez, en l'appréciant comme elle
e mérite l'opinion suivante de M, Co-
hen sur notre jeune »* Yrrillante conci-
toyenne, Mademoiselle LaPalme : —

* Melle LaPalme joue bien du violon
pour tne chanteuse et chahte bie+ vour
une violoniste.”

Si l’on disait de M, Cohen qu’il n’é-
crit pas mal pour un inusicien et juge
assez bien la musique pour un journa-
liste, sa modestio proverbiale ne le
pousserait peut-être pas À rougir jus-
qu'aux oreilles. Cependant, le compli-
ment serait encore trop fort, et il serait
plue juste, quoique flatteur, de dire
que M. Cohen n'est peut-être pus tout-
à-fait une oie, malgré sa plume, mais
qu'il n'est. certainement pas un aigle,
malgré son nez. .

I} ne suflit pas, en effet, pour étre cri-
tique musical, d'assister aux concerts
à lit, d'y recueillir les opinions de
musiciens de profession, d'en prendre
In résultante, et de coucher cela sur le
papier dansun stylequelconque. M.me
dans ce pays où le niveau de la critique
d'art n’est pas trés élevé, c'est encore
une pitié que d'entendre parler M. Co-
hen de l'Art, Son opinion sur Made-
moiselle LaPalme vaut ce que valent
ses autres opinions, un peu plus peut-
être, parce qu'au moins la phrase, qui
n'est pas neuve, à une Lournure pi-
quante. M. Cohen a été formé àl'école
du Musical Courier de New- Vork,
journal que su sagacité el son indépen-
dance bien connues du public ont fait
surnommer The Anti-Musical Courier.
Ce journal est en déuulence depuis
plusieurs années, et l’on peut dire que
son seul beau jour, durant cette période,
a été celui où M. Cohen l'a quitté,
Je serais curieux de savoir si ce mon-

sieur s'est piuné d'admiration en en-
tendant les imitations d'orgue de bar-
barie du pianiste Friedhenm.
Eufin, puisque M. Cohen, malgré en

rare incompétence, s'obstins À faire de
In critique musicale, je propose qu'on
l'appelle dorénavant M. Cohen de l'Art
(coucnne de lard pour les acheteurs au
Uuttméro.)
Qu'en pensez-vous ?

Bien à vous,
Nu.

= +*
=

Ce n'est pas dans la fuliere salle du
Théitre I'vancais mais bien à l'Acadé-
nie de Musique que In troupe Sarah-
Coquelin dounern ses veprésentations.

* x

Aux Soirees de Famille
A cause de l'indisposition de M.

Barré, Lu troupedes Soirées de Famille
a été obligée de changerle spectacle ob
donner à la place de l'Aveugle, la
Course au Mariage de Labiche.
Nous étions certains d'avance du suc-

cés, el je dois dive que nos populaires
artistes-nimateurs se sont surpassés.
Nn'est pas mauvais d'avoir des re-

prises, cela donne aux acteurs la faci-
ité de rendre une œuvre avec plus
d'unité st de perfection.

C'est, du reste, ce aui à été constaté
eudi suir et je crois pouvoir rendre
l'opinion générale en dem. ndant à la
direction des Soirées de Famille de 7é-
péter quelques-unes des pièces de leur
charmant répertoire.
La semaine prochaine, (jeudi, G dé-

cembre) Les Petites Mains, comédie en
3 actes pur Bug. Labiche,

Concerts Symphoniques
N'oubliez pas que le 7 décembre l'or-

chestre Syinphonique sous la direction
de M. J. J. Goulet, commence une se-
conde série de concerts.
Nous ne pouvonstrop reccmmander

ces concerts qui sunt irréprochables et
éminemment artistiques,
Le nom de M, Goulet suffit du reste

pourfaire comprendre au publie la va-
leur réelle des Concerts Symplhoniques.

J-P

NOS SCENES THEATRALES
 

A 1a Renaissance
Le Fils de la Nuit, tel est le nom de

de la pièce que nous avons entendue.
C'est uu drame très homogène, à l’ire-
tion vive et intéressante. Les artistes
de In Rennissance sont trop connus de
notre public pour que nous entrions
en considérations sur chacun d'eux.
Le théâtre par lui-même est des plus

recominandables, c'est surtout une
scéne de famille, la direction s'applique
à faire exécuter des œuvres non seule-
ment morales mais aussi instructives,

Mile de la Sablonnière dans le rôle
difliciles de Myrtha aremporté un sue-
sès Aussi grand que mérité.
Ia troupe r &t4 parfaite sous tous

rapports.
J.-P,

ERee.

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
 

“La Fausse Adulldre” sera repré-
sentéo aujourd'hui pour Ja dernière
fois au Théâtre National Francais. Nous conseillons fortement aux retar-
dataires de ne pas Inisser échapperla
dernière occasion qui leur est offerte
d'entendre cette œuvredu grand dra-
maturge que fut d’Ennery. Toute la
semaine cette pièce, inontée trds la-
xueusement, a obtenu le plus grand
succès, et les excellents artistes que

Labelle, Hamel, Daoust,
Buuzelli, Petitjeun, Mie Douzelli et
Mlle Rhéa ont, à chaque représenta-
tion, afflrmé leur talent. Il ne faut pas

. oullier l’urchestre, vraiment digne des

i

plus grands éloges, ct qui-peut aisé-
ment rivaliser avec les uicilleurs do
Montréal, Sous la direction de M. Tho-
mas Raymond il n joué des morceaux
des grands maitres, tele que l'ouver-
ture de Ruy Blas, de Mendotsuhn ; la
Ze rhapsodie hongroise, de Liszt, eic.,
qui ont souvent été bissés.
La semnine prochaine une autre pièce

de d'Ennery, lo remueur de foules :
“Le Dompteur”, grand drame en 5
actes et 6 tableaux. Nous n'avons pas
à notre disposition un espace sufllsans
pour en raconter l'intrigue. Conten-
tons-nous de mentionner Ia scène de la
forêt, cutre le Dompteur et la jeune
Thérèse, scéne des plus empoignantes
dontles décors, pefnts pour la circon-
sttnce, vaudront In peine d'ôtre vus

ÿ uvra, chose rare au théâtre, un
ruisseau ‘‘avec de l’eau naturelle ”.
L'interprétation ser eans doute irré-
rochable, carelle a été confiée à Mme
ozière, à Mlle Rhéu, à Mme Bouzelli

ot & MM, Labelle, Hamel, Maurini,
Duoust, Bouzelli, Marien, Alexandre,
Petitjenn, etc.
A noter afin de pouvoir parer à

tout acurident comte celui de lundi
dernier — le manque de lumière éiuc-
sigue — on à fait poser le gaz dans le
‘Théâtre National. >

** Lo Dompteur” fora walla comble A chaquereprésuutation,
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CHEZ LES BOERS

INTERVIEW DE MAC-BRIDE, CHEF
D'UKE BRIGADE IRLANDAISE

 

Le rolc des Irlandais pendant Ia

guerre. — L'opinion de Mac-

Bride sar les Baers,
 

Nous lisons dans I'Eeluir de Paris:
A mesure que reviennent du Trans-

vnal les volontaires qui apportérent
aux Boers plus d’hommage que le se-
cours de l’Europe, les détuils se préci-
sent de cette iutte qui dure toujours
aussi ardente depuis plus d'une année.

Hier, c'était M. Mac-Jhride, qui com-
manda une des brigades irlandaises
chez les Boers qui nous reppelnit les
péripéties des vingt batailles ct des
quarante escarmoi-ches auxquelles il
vient de prendre part.
Miss Maud Gonne, In vaillante irlan-

daise, nous servait d'interprète. Elle
nous montrait, en face des Irlandais
se battant comme soldats de la reine,
les Irlandais établis dans le sud de
l'Afrique se rangennt du côté des op-
primés dès le début de ke guerre.
M. Mue-Bride était établi au Trans-

vanl, Aux premières hostilités il
groupa autourde lui ses compatriotes,
dont heaucouptravaillaient aux mines
d'or. Il forma ainsi un corps de volon-
taires, auxquels se joignivent une cin-
quantaine de Français jusqu'à l’arrivée
u colonel de Villebois-Mareuil. Une

autre brigade irlandaise devait se far-
tuer ensuite : elle eut M. Lyuch à en
tête, il se trouva niuei un miHier d’ir-
Inndais sous les drapeaux des deux
Républiques. Une centaine d’entre
eux furent tués ou blessés.
Les pertes des Irlundais de l'armée

anglaise furent plus considérables en
core. D'après les statistiques oficiel-
les, 22% furent mis hors de combat,
idors que la moyenne générale de toute
l'armée n'est que de 1272, La raison en
est que les Irlandais étaient toujours
places en avant. Les meilleurs coups
des Boers étaient pour eux. Mais les
autres troupes anglaises, “qui savaient
le répugnance de ces soldats à servir
sous le drapeau anglais, n'hésitent pus
à leur tirer dans le dos.
— Cela s'est produit nous dit. M.

Mac-Bride, à Colenso et a Pieters’ Hill,
M. Mac-Bride est d'accord avec les

autres volontaires pour regretier que
les qualités individuelles des Boers
n’aient pas été décuplées par une bonne
organisation militaire. Point de dis.
cipline, partant point de inouvements
d'ensemble. Tleureusement, une per-
gévérance indomptable,
En quittant l'armée du Transvaul,

| ment do quelque victime de l'alcool,
fernieut biun de prendre des renseigue-
ments sur ce remède, ot voir co het
fait dans tous les cas on il est pris sui-
vant les directions, Nous <ammes
convaincus qu'elles ne regrotteront pas
leur démarche.

Jeunes et Agés
RECONSTITUES

GER Soulagemens immé-
à diat, Guérison assurée
Sa de perto do vitalité, de

impotence,

   
  

 

Vi :némolre,
g'iuiblesse, Ccbilité, in-

abus, excels,

30 années de sureès en

Europe. Efficacité garantie.
PASTILLES D! DIR JLAU, $1.00 lc flacon, par
In mally, «acheté, franco. Access:z: Cle Medicale
an 2Jean, U.P. Botle 157, Mantrial, Qué—It
touts phacmocics. Ferivez pour notra livre ** IE -

urmes Falbleset Fatifuca”. UEnvosu groti-
demande.

 

Mercredi, 5 Becembre
Grand tirage mensuel de ‘The Canadian R sat

Art Union Latd **.  Dlicts 2353. BO et $100. in
vento partout.
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TÉLÉPRONE BELL, EST 1381,

DES MARCHANDs 5433...
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Gros Profits
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ils ne sont pos nécessaires non plus,

parce que notre chiffre d'affaises repré- Fiiédatile d'or à l’Exposi-
tion de Paris 1900|

y? , ;

Lexporc d Léa rergne

Photographes

360, rue SAINT-DENIS, Montreal
Coin de la rue Ontario
 

Tel. Bell, Main 1267 Marchands, 257

sente celui de cinq bons magasins en-

semble ; un marché à viande, un ma-

gasin de provisions, une épicerie, un

magasin de thé et une pharmacie, et

notre administration ne coûte pas plus

cher que celle d'un seul magasin,
ayant tous les départements réunis sur

un même plancher.

En face de tels faits pouvez vous

douter que nous sommes en état de Residence, Bell E, 1313,

ALEX, DESMAETEAU ;
Sutcesseur de Chs, Desmacteau

Comptable, Auditeur. |

Liquidateur de Faillites

1998-1698, rue NOTRE-DAME
MONTREAL
 

EN PASSANT

£i vous avez faim en revenant de
vos affaires ou du théâtre, arrêtez nu
restaurant AYOTTE et demandez
wie soupe aux halires 1Ce: un pate aux
Nuitres 109 s un steak (avec wites) Se - un
Ble d'Inde ehauedl se Hultres eut écailles ct au
verse, liqueurs ct cigares de Choix. Secvicorapide.

RESTAURANT AYOTTE ! M. Mne-Bride n emporté un témoigne
gge flatteur de Louis Botha et de Vil-
juen, Ces deux ofliciers lui ont écrit
une lettre dont voici la traduction: |

Cher monsicur, ;
C'est avec le plus vif plaisir que nous |

vous exprimons notre profonde reconnais-
sance pour les services que votre brigade
irlandaise ct vous nous avez rendus pen-
dant douze mois dans ln guerre contre
l'Angleterre.
Nous conneissons l'importance de l'aide

que vous nous (vez si généreusement don-
née durant ce temps d'épreuve.

Et le secrétaire d'État, M. Reitz, à
ajouté à cutte attestation lu note sui-
vante :

Au nom du gouvernement de ln Répu-
blique sud-africaine, j'exprime à M. Mac-
Bride mes remerciements les plus chaleu-
reux pour les vaillauts services qu'il a
rendus à notre pays pendant In guerre,
En nous disant nu revoir, M. Mac-

Bride insiste une fois encore sur In ré-
sistunce quand mênie des Boera :
— Si l'on parle de la lassitude de

quelques chefs, n'en croyez rien. c’est
une fausse nouvelle,

  

 

 

Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spécialiste pour les waladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.
327, Salnt-lenix. Consultations gratuites.

JOSEPH LEÉLORDE
955, STE-CATHERINE

Rel. des Marchands 1575

UN

Médecin guéri
Par Ia Seringue-Coussin-Automa-

tique

 

A M. Jos. LALONDE,
5S rue Sainte-Catherine.

Aarès avoir examiné votre Seringue
Automatique ct en ayant fnit l’essai
moi-même, pour une maladie des in-
testins, dont je souffrais depuis plu-
sieurs mois, j'ai pu constaler qu'après
trente jours je ne ressens aucune dou-
leur. Je ne puis la recommander as-
£ez aux personnes souffrant de cette
maladie.

(Signé)

Dr D. GARNEAU, D. D. G. L. D. S.
50 rue St.-Denis.

Dépôt : Pharmacie St-Denis, 119 rue
Saint-Denis.

L'ESCLAVE DE L'ALCOOL
Son defaut devrait etre traite

comme une mulndie.

 

 

Bien des gens sont sous l'impression
que livrognerie n'est qu'un vice ct
qu’il suffirait d'un effort de volonté de
la part des victimes pour se débarrns-
ser complètement de cette affreuse
habitude. On oublie trop facilement
que l'usage fréquent des liqueurs eni-
vrantes 1 pour effet de ruiner le sys-
tème norveux, de brûlerle cerveau et
de détruire sinsi toute force de volonté
ct d'énergie chez l'individu, Quand
l'envie de boire le prexd, quelque désir
qu'il en ait, il ne peut résister à sa fu-
nesto passion ; c'est plus fort que lui,
il faut qu'il boive, Pas un sur mille
n'a assez d'énergie pour wisister a ce
terrible désir. C'est devenu chez lui
une véritable maladie physique qui re-
quiert un traitement physique, à l'é-
gard do l'aliénation mentale ou de
toute autre maladie, En conséquance,
il est évident que lu (orce de volonté
seule n’est pns suffisanie pour guérir
une victime de la boisson ; :1 faut un
remède pour éliminer du sarg le poison
alcoolique, calmer le systèiné nerveux.
éclaircir le cerveau, et réparer les ra
vages causés par l'alcool dans tout
l'organisme.

Or, ce remède existe, In scionce l’a
trouvé. C'est le “ Remèdo Végétal
Dixon ", depuis trois ans il « guéri des
centaines de victimes, et àeu juger par
la gravité des cas qu'il guérit tous les
jours, il n'y a pas de doute qu'il pour-
vait guérir tous les ivrognes de la terre,
si ceux-ci vonlaient seulement consen-
tir à le prendre. C'est le remède que
le Dr Mickay, de Québec, emploie
ivaintenant dans son établissement de
Belmont Retreat, pour Ja guérison de
l'alcoolisme, et avec lequel il obtient
de si brillants succès. Nous croyons
donc quo toutes les personnts intéres- 

   
sées, de près ou de loin, dane le traite-

| EOENRAAY

1714, Sainte-Catherine. (pr'es-Denig)
Ouvert jusqu'a 2 hettres a, In. !

 arr
+

De bons remedes pr|
parés par un homme d'exoéri-
ence ne peuvent que faire du
bien aux malades. |

||

 

Ces conditions sc trouven. à la

DEMERS

2153, rue Notre-Dame |
|

K.-S. Latalite
53, RUE SAINT-LAURENT

Pharmacie

  

 

Le magasin de chaussures par excel-
lence. Stock-cousidérable et choisi do
chaussures fnshionables aux plus bus
prix.

Br 9.-€.-H. Gendreay,
CHIRVRGIEN-BENTESTE

 

22, rue Saint-Laurent,

Bell Tel Main 2518 MONTREAL.

PLUSDE NORTALTL
La consomptien guerie rasdicu-

lement par un procede nouveau,
Consultations gratuites chez

M. Z. Brabant,
2141, rue Notre-Dame

P. S.—Si vous êtes mulade de la poi-
trine, si même votre médecin vous &
condamné, ne perdez pns l'espoir a
vantd'avoir eu le conseilde M.Brabant,

Dr. R. A. BRAULT
Chtrurgten-Dentiste

ANCIEN BUREAU DU DR PEPIN
20%, rue SAINT-LAURENT

Tel. Bell, E. 1715.—Heures de Bureau:
de 9 à G heures

 

 

 

Mercredi, 5 Decembre

Grand tirage wousuel de ** The Canadian Ro ya
Art Union Lmtd **.  Billsts 223, 30 et 31.00. in
vente partout.

 

ATELIER DI MARIRE ET GRANIT

J. BRUNET
Mnnufacturier et Importateur de Monu-
ments funéraires, ouvrage de bâtisse et
de cimetièresetc., de toutesdescriptions.
EN GROS ET EN DETAIL, Estimations
données sur demande. Propriétaire de
Carrières de (Granit rouge, rose et gris.
Venezdemundernas prix avant de placer
vos commandes ailleurs,

RUREAV LT
ATELIER :

Téléphone Bell Up 1466.
(Connection gratuite pour Montréul).

P. R.M.-T. LAVOIE © 57e.
RUE NOTRE-DAME

Table de promière classe et ch:iun-

bres spacieuses,

Repas à toute heure, à prix fixe ct à

In carte. Steak (aveo patates frites)

15 cents ; Soupe aux huitres, 10 cents:

Pâtés aux huttres, 10 cents.

BOISSONS. CIGARES,
ONAMPAGNE

 

Mercredi. 5 Decembre
Grand tirage Lieusunl de ‘Che Canadian Royal

  

vendre à meilleur marché que partout

ailleurs.

Voici quelques lignes que nous offri-
1 .
rons cette semisine

 

1 VARALIVY €
> x ra | A

1 Très spécia i
AARAPSNAAALAVVANY H

1608 grosses boites 1
de Harengs aux tonut- 8:

A (ES RL. Lee L a cac ee =

TERESACERTES

VIANDES

Nuus ne vendons que les meilleures
viandes.
100 beaux poulets, très frais, à In

livre, 74.
Rotis ou steak de sirloin ou dans la

roide, 10c.
Rotis ou steak haut coté, Se.
Veau de 6 à lUc,
Agneau de 5 à 106 la 1b,

FARINES

Fleur Brodie en paquets de 3 lbs,
avec cuciller, 11 cents.
Flex Brodie en paquets de G lbs, avec
cuciller, 29 cents.

Fleur a pâtisseries, le sac de 33 cents
paur 21 cents.
Fleur à pâtisseries en sac «de 65 cents

pour 53 cents.
Fieur d'avoine roulée, lu livre, 214c.
Corn Starch de 10 cts le paquet pour

à cents.
Pondre à pâte ¢* Cook's Friend ” de

25 cents pour 10 cents.

POUR VOTRE SOUPE

\ Pois nouveaux, lu pinte, 34 cents.
Fêves blanches, triées à lu rain, la

inte, 7 cents.
Riz ordinaire, la livre, 3 cents.
Riz chinois. long, la livre, 5 cents.
Vermicelle en bolte, de 10¢, pour 6+.
Vermicelle et macaroni français à
8] cents,

Vermicelle aux œufs, en boîte de 10
cents, pour 7à cents.

Vermpicelle animaux ou lettres, la
holte, 9} cents.

Pois cassés, lu livre, 23 cents.
Bapley, Ja livre, 24 cents.
Tapioca, In livre, 5 cents,
Soupe végétable en boîte de 1 livre de

15 cents, demain 10 cents.

SIROP ET SUCRE D'ERABLE

200 bouteilles de beau sirop d'érable
pourcette seintine I9 cts In bouteille.
200 livres de beau sucre du pays

pur, 10 cents.

UN JOB DE CIGARES

500 boîtes de bons cigares canadiens,
10 cigares Dy.Lotte, valant n'importe
ou 40e pour 25c In boîte.

»

_

ÿ PHARMACIE
SRE RSIS

  

I

Toutes les prescrip-

tions de médecins rems

plies à moitié prix des

autres pharmacies.

SIROP POUR LE RHUME

Sirop des Sœurs de In Providence, ot
Sirop de Monthol, 123 cents.

Baume Rhumal, 144 cents.
Sirop de Shiloh, sirop de Gray, 17}c.
Sirop Pectcral d’Ayer, 80 conts.

SIROPS CALMANTS POUR LES

ENFANTS.

Sirop d'Anis Gauvin, Sirop
mers, Baume d’Anis, TL
Nourri.*es, 124 cents.

Sirop du Dr Coderre —,ct Madame
inslow, 14} cents.

PILULES ET TABLETTES

Granules Le Moyne, Pilules Rouges
Franco-Américainc, Pilules ltoses du
Dr Willing, Pilules de Lon 10 Vie

du Dr De-
résor des Art Union Ltd 't.  1ilicts 83, 30 et 32.00, En

vents partout,

PARC SOHMER

Magnifique programme
Aujourd'hui;

a 3 heures et 8 hrs P. M.
ADMISSION LO Cts 1

 

  de Bonard, Pilules de Nodd, Pilutes de
Doan, toutes vendues ailleurs à 50c la
boite, notre prix 35¢ la boîte ou J0c
puvr 3 boîtes, 33 cents.

Pilules Radway Pilules do noix lon-
uo, Pilules Hood, Pilules Ayers, Pilu-
ce Mère Seigel, Pilules du Dr Chase,
Pilules Pierces, Pilules Dr Morces,
toutes de 25c la boîte, vendredi I9e,

. _Tablettes de Dodd, Tahiettre Stuart
do Süc In boîte, pour 39 cents.
Tablettes Purgatives Franco-Améri-

ce.’ue,de 25¢, pour 19 cents, 
  

3
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Meubles de
Aussi Meubles de Salon, de Boudoir et

toutes sortes
 

ment domestique. On célèbrel
festin.
de nouveaux Meubles do Sail
grande féte, nous nous sommes

Liles est une bonne chose.

Tables a Rallonge

8 450
8.60
15,3t
19.09
29.10
33.40

Valant $6.00 pour
11.00
19,00
25.00
35.00
50.99

Sideboards

Vualant $
Li

& 7,40
17.49
$299)
43.49
67.490
80.69

0,60 pour
22,60
10.00
52,50
80,00
125,00

Tables a Desservir

$ 8.49
0.80

20.49
26.499
36.99
60.90

Valant $1050 pour
12,50

45.00

75.00

or

1

LA)

Qui meuble complè

Pourconditions faciles, s’a
rue Montealm.—F,

Ces meubles que nous offrons sont d'un intérêt essentielle-

En prévision des demandes qui nous seront faites pour

sieurs élégants articles, et lu pratique de donner dos cadeaux u-

Entre mari et épouse, un bel Ameublement de Salle à Man-
ger constitue un très beau codenu.

Uuse uinison n’est jamnis meublée au complet.
Il y manque toujours quelque chose. .
Prix très spéciaux pour la semaine prochaine.

. LAP 

eur beauté nutour des tables de

eo à Manger À l’ocension de cotto
procuré, dans cetto ligne, plu-

Aizcubiements de Salon

18,40
35.00

23,00 pour
45.00
02.50
50,00

140.00
200.00

Vaulant § =
~~

112,00
" 157.50  Aunscublements de Bordoir

$22. 10
31.50
35.00
45.50
440.00
52.5)

Valant 528.60 pour
4
15.00
55.00
62.50
65.00

2

vy ”

.. ”

” »

Là »

Chaisscs deparcillees

hi
=

Vidant § 4.75 pour .
7.
8.
1.

9.00
10.00
11.00

}
. »

eri
. ” 1

Sofas

Valant £12.50 pour $10.50
20.00 16.50’ Lu

cinte,
teinent les demeures

 
1447-1443, rue Sainte-Catherine-Est,

ANGLE MONTCALM

dresser aux Nos 180 et 189:
GUIBORD, GERANT.

 

OPERA BOUFFE,

Mme Clara

Grand

Gd duo du “ TROUVERE ” chan

M. BELVA

l'opéra ** LA PERIOHOLLE”.

= Eldorado =
Semaine commençant le 3 Décembre 1900

“ L'homme n‘est pas parfait”
Comédic en 1 Acto

“LA PERICHOLLF”
rer ACTE

D’OFFENBACH
AVEC

DARTIGNY,

MM. Aramini, Darcy. Méry. Belval. etc.

Concert ‘

Mlle Marthe TREMONT,
te par Mlle ANGELE DARCY et

MM. OCCELLIER ILELVAL,

L, M. MERY

Miles DALIZA, POMPONNETTE. JEANNE BUONCK
M. VALHUBERT, LES ARAMINI. LES DUBUISSON, ete.

Samedi prochain, 8 décembre, grande matiniéo de gala à laquelle on jouera

 

 

Entree principale :
Bell Telepho

LA FAUSSE
AUJOURD'HUI

Chéatre National Francais
1440, Ste-Catherine
ne : Est 1736

ADULTERE
Semaine commençantlundi, 3 décembre

LE DOMPTEUR
Dramoen 5 actes par D'Ennery

Nouveaux décors,—Sp'endide mise en scène.

 

REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS 3 8.15
Matinée tous les lundi, mercredi, jeudi, same“

di et dimanche

PRIX POPULAIRES |

Soirées : 10, 20, 25 et 30¢
Matinées: 10 et 3Qc dimanche excepte

En préparations * Lo Courrier de Lyon ” |‘
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CHRONIQUE
DE L'ETRANGER

AYTRANSVAAL
Lure lo anglaise possède un être

plus h.deux que Buller ‘la brute”
c'est lo 1uonstrueux Roberts,

# Ce champion de ln civilisation, s’est
bravement vengé sur les femmes. sur
les vieillards et sur les enfants, des
échecs répétés que ses troupes ont
essuyé do In part des si braves ct si
intéressants Toers. .
Le vol, lo viol, la rapine, incendie,

vengenient les soldats anglais des ac-
tes de bravoure journalière accomplis
ar les Boers, [EL c'est lord Roberts,
e champion anglais de la civilisation
et de l'humanité qui ordounait froide-
mentcesexcès, l'inévitable résultat
deces atrocités n'a pas tardé à se pro-
duire, et In haine vatre Hollandais et
Auglais est nariivée à son paroxyame,
T1 est facile de prévoir qu'avant peu lu
colonic du Cap tout entière se soulève-
vib contre le joug anglais,

ENFRANCE

Le gouvernement s'est tiré avec
avantage de l'interpellation qu’il àeu
à subir sur sa politique générale, Bien
que lu discussion ait été passahlement
confuse, et les votes dela Chambre
assez incohérents, le ministère n fini
par voirses déclarations approuvées.
Ll ne désirait rien autre chose.
Au Sénat, on à discuté sur deux pro-

positions de loi. La première qui a
été voldo sus trop de peine, donnera
aux sénateurs des droits à la recon-
naissance des féministes. TH s'agit en
effet de permettre aux femmes d'exer-
cer la profession d'avocat,
La seconde proposition, qui n’est pas

restirée du passer à trait à ljimpôt sur
los célibataires Ce projet, déposé par
M. Piot, donne lieu à des discussions
Jutôt visibles, et cest probablement
e seul sucess qu'il obtiendra.

 

On se rappelle que le Shah le Perse,
son passage i Paris, a été victiûne
d'une tentative d'assassinat, Cette
tentative d'u eu aucun résultat, ct on
ne peut même pas dire que le Shah en
aZété quitte pour Lu peur, attendu que
ce brave Moszatfer-Eddin n'a par eu
peur.
Salsou, son pseudo assassin, vient de
Asset en jugement, Contrairement
ses semblables. Salsou a été läche à

l'audience et a plaidé les circonstances
atténuantes en appelant le Shah Ma.
jesté. Ls anarchistes en frémuissent
d'indiguation. Sa. tête n'était nulle-
ment compromise, l'attentat ayant
raté, minis !x pénalité n’en à pas moins
été sévère :tsavaux forcés à perpétui-
té. C'est raide,

+

Les nouvelles véridiques mettent du
tenips à nous parvenir, mutis enfin elles
nous parviennent, cb c'est l'essentiel
puisau elles nous permettent de recti-
ler les informations erronées et sou-
vent mensongères que les dépêches
anglaises lancent de par le monde.
Ainsi, d'une lettre officielle reçue à

Paris il n'y à pus Un mois, nous décou-
puns les-lignes suivantes, du compte-
rendu de lu prise de Tien-Tsin :

‘* C'est le 13 juillet que la bataille a cu
lieu. Les Français, les Musses et les Ju-
ponitis ont ete seuls à y prendre une paut
active, les Angrlais ct les Américains. qui
devaient les appuyer. ayant déclaré nu
bout des deux premniére: heures de coubnt
que ln bataille serait trop meurtrière et ne
svrait pus être livrée.

A ce sujet qu’on me permette quel-
ques observations, car il est bou de
sappuierau sujet des soldats anglais et
américains dont on exalte li veteur à
tous propos, que ces combattants ne
sont que des mercenaires,
Done, ln bataille de Tien-Fsin était

trop meurtrière, et les mercenaires au
Blais et niméricninis ont refusé de mar-
cher. Ms tiennent à leur peau, fichtre !
et ceux qui la leur ont achetée y tien-
nent aussi. Songez donc : pour chaque
mercenaire qui meurt c'est un autre
qu’il faut se procure. Le gouverne-
ment anglais, quoique riche, ménage
ses suldats nvec la même sollicitude
qu’un fermier son bétail — à moins
que ce ne soient des volontaires colo-
niaux — ; quand l'ennemi faucho dans
leurs rangs, il éprouve le méme serre-
ment de cœur que le fermier qui voit
périr ses bêtes.
Lemercenuire n'ignore pas su valeur:

il n'ignore pus combien le gouverne-
menttient à ces jours ; cet ilote, qui
porte le stigmate de In servitude, dis-
serne fort bien lu sollicitude dans le
mépris dont où l'entoure. Aussi, sur
le chmnp de bataille, sa prudence ex-
céssive est-elle fort prisée parle diper-
tement des finances, ct les inalheureux
officiers, ces braves dont In noblesse
date de Guillaume de Normandie et
ui se event seuls dépositaires de

l'honneur de lu vicille Angleterre se
font-ils héroïquement tuer sous les
yeux de leurs vils soldats. Rappelez-
vous Maggersfontein, Stormberg, Co-
lenso, Nicholson's Neck, oti la propor-
tion des officiers tiés fut vingt-trois
fois plus forte que celle des simples
soldats.
IUnited Service Mugazine de juin

1690 fuisait connaître les raisons pour
lesquelles Un garçon eutrait dans Par-
mde régulière anglaise ou américaine :
vanité ; juie de porter un bel uniforme:
besoin de sécurité, pour échapper aux
tonséquences de crimes ou de délils,
pourse soustraire à des querelles do-
mestiques ; besoin de manger.
Aucune vocation militaire, aucun

désir de servir In patrice, aucun souci
le l'honneur national,
Ce qui s’est passé à Tien-Tsin est ca-

vactéristique à cet égard, et bicu fait
pourdessiller les yeux des moîns clair-
vovants, Cinq armées, appartenant à
les na-'ans différentes, concouraient à
la gare d'une ville ennemie. Toutes ne
devaient-clles pas rivaliser d'entrain
et 'intrépidité > Quelle noble émuln-
Lio - devait les fire frémir !
Eh hicu, es justesentiment d'orgueil

retse salousie léggitimie, les mercenaires
Ipguus et aucvicains ont été les souls
\n'ex rien ressentir. Tls se sont hon-
æuscment retiré de In bataille, sous la
tisée, suns doute, des Russes, des Fran-
mis et des Japonnis. + Notre peau
tvant tout, ont-ils pensé ; un moment
1: uonte est vile passé,”
Mais une fois TienTein pris,on eait

ue les mercennires ane''s ont re-
trouvé touts leur bravours, Ils ont
Stonné les Japonais, les Français et les
Russos parl'ardeur avec laquelle ils sa
sont vuUÉSs duns la ville ; en gaitlards
Jui n'ont pas froid aux yeux, ils ont

—=Monté à lassaut des boutiques, ils ont
dit le sac des palais ; ils ont volé, dé-
talisé, pillé avec une constance qu'on
re leur avait pas sonaçonnée, 11s ont
Jbordé avec nudnza les fenanes ob les
mfante, auxquelsils ont fait mordre
# poussière !

loire aux mercenaires ! Co sont les
lus valeureux guerriers. Ils n'ont
joint leurs pareils pour l'assiut, le
'arnage,le pillage, ot connaissent toute
à valeur du leur peau, qu'ils conser-
tent et préservent avec un soinjaloux,

x ‘ayant vendus fort cher,
JULES BERNIER

RorSUUERIT LE RIIUME EN UN JOUR.
fablettes“Laxative AomeQuinine. Jas phar.pac ent Je prix,

250.
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LES AFFAIRES
——

Bien que la saison de ln navigation
soit close pour notre port, lu semaine
qui vient de finir, u'en pre moins été
très active. Au reste il en est pres-
qu'invariablement ainci aux périodes
de transition d’une saison À une nutre.
On se hâte do régler les aifuires de lu
saison finie, porurétrcinieux en mesure
d'empuigner «vec lo moins Ale perte de
temps pussivie, les affaires de la saison
suivante. ‘Time ismoney” aussi, sauf
un léger ralentissement. on constate
queles opérations en gros sont moin-
dres il est vrai, particulièrement du
chef do exportation, mais quo les af-
faireslocaiesreprennentvigueur quand
même, On veut marcher de l'avant à
tout prix ! Co
Ce qui se fait actuellement de dislri-

bution de marchandises est en vue du
commercedes fêtes de Noël et du jour
de l'an. Nous devons dire cependant
queles affaires locales sont passable-
ment actives el que l'argent circule
d'une manière satisfaisante entre les
détaillants et leurs fournisseurs.
Les affaires en Bourse se font quelque
peu avec mollesse.
Les rapports arrivants de l'Ouest

sont de plus en plus encourageants.
Lu situation climatérique s'est amélio-
rée an Manitoba. Lu neige est tombée
en abondance, ce qui n permis de f«ire
des chemins d'hiver, Par suite tes H
vraisons de blés s'accentuent en métna
temps quela demandede marchandises
courantes.
Les chantiers sont en pleine opéra-

tion et très actifs dans la vallés de
l'Gilawa, ce qui est une conséquence
naturelle du grand feu du printemps.
On estime que la coupe des bois dans
In vallée de l'Ottawir produira cette
année au-delà de 100,000,000 de pieds,
ee qui à S15 du mille pieds représente
une somme ce $12,000,000,
Distribution loenle très forte en épi-

ceries en vue des fêtes de Noël et re-
mises satisfaisantes par le détail. A
signaler nn changement de prix à la
cote des mammelades et confitures
Crosse & Blackwell.

Unprix plus facile sur les noix Tar-
ragone et plus dur sur les Avelines.
Une avance sur les huîtres en con-

serve cotées SI.50 à S1.55, et un prix
plus facile surleu lunch tongue.
La liste des sucres estabaissée de 10c

depuis vendredi devnier.
le prix des allumettes a un peu

durci.
Ou s'attend à une modification en

hausse surli liste des boissons.
1 y a bonne demandelocale pourles

beurres et à prix ferntes, Il ne se fait
pas d'affaires d'exportation.

Les belles qualités de beurre ne sont
pas en excès surle marché, Les crêéme-
vies fines font 201c à 21c, et les bonnes
marques varient entre 194c et ZUc. Le
marché tend à dureir ses prix.

[La demande des fontes est bonne.
Les fers fabriqués n'ont pas subi de
modifications a la late cette semaine.
Toutefois lee distributeurs se ticonent
sur la défensive, le ton du marché est
ferme. On faitentrevoir un autre chan-
gement prochain à la liste des Luyaux
de fev, ln quincailleries génévales, il
n'y a pus de changement Important à
marquer pour le moment,
Les fruits exotiques; oranges, ci-

trons, etc, commencent à arriver en
quaptités raisonnables sur le marché,
mailes prix n’en sont pas absolument
abordables. Les belles oranges de lu
Janudiques et de la Californie comman-
dent $6 le baril ou la czisse. Le prix
ge powmmes est devenu un jeu plus
hy.

On ne marque encore qu’un volurue
modéré d'affaires dans les lards. Ce-
pradant lademande est régulière. Le

| ned canadient short cut a fléchi d'une
fraction cette semaine a $194 $19.50,
Le reste do la liste est à prix stable. II
y a eu des transactises en lards en car-
casse à SG et $7 lo 100 lbs en lots de
char et 87.124 à S7,25 en job.
Deux importantes cargaisons de dat-

tes sonL surivées récemivent en Angle-
terre. Une bonne partie u été réexpé-
diée sur New-York où elles est arrivée
il y à quelques jours, Les fruits sont
de belle qualité.
La situation générale des cuirs à se-

melles est très fortes ct des hausses
fractionnelles ont été déjà signalées.
Les demandes sont assez difficiles à se
procurer. Les peaux du Tsans, tannées
au chéue, font défaut etcertaînes mai-
sous sont à découvert en ce moment
pour livraisons futures.

Le marché des œufs reste ferma etla
demande en petits lots est bonne. On

 

FAITS ET GESTES

Un autre transcontinental
Avant longtemps, nous aurons un

nouveau chemin de fer transcontiaen-
tal qui fera concurrence au chemin de
fer du Pacifique sur ln sol canadien.
Ce chemin do fur esten voie de cons-

truction; il à été même construit en
partie, vansque personne s’en soit dou-
té, et MM. Muckenziset Mann travail-
lent en ce moment À en relier les chaf-
nous dans le Nouvel-Ontarioct dans
les 'Ferritoires du Nord-Ouest.
La partie comphitée du nouveau

transcontinental est le chemin de fer
du Grand-Nord qui se velievn & Québec
avse avec l'Intercolonial par le pont
de Québee, et qui se soude d Ottawa
avee le chemin de fer du Parry-Seund.
De Parry-Sound à Port-Arthur il y a
In ligne des steamers do M, Booth qui
vont jusqu'à Purt-Arthur, d’où part le
chemin de fer construit par MM, Mac-
kenzie et Mann à travers la région de
ln rivière À lu lluie, lo territoire d'Al-
goma ou Nouvel Ontario, n'ya plus
qu'une centzine de milles de ce chemin
de fer à t-rminer pour “tteindre la
frontière sud-est du Manitobn, où il se
joindra avec le Great-Northern cous-
truit et en opération de l'extrémité
sud-est de cette province à l'extrémité
nord-ouest, oùil touche à la vallée de
Ja Saskatdlhiewan. MM. MacKenzio of
Mann travaillenten ce moment & cons-

Queel de Ia province du Manitoba jus-
qu'à Prince-Aiberi, soit environ une
centaine de milles. De Prince-Albert,
le chemin se continuera dans ia direc-
tion des Montagnes MRocheuses qu’il
traversera À la passe de la ‘Lête-Jaune
pour atteindre l'Océan Pacifique.

Grande chasse

Le 10 ou 12 décembre prochain, la
soélette ‘“ Marie-Joséphine ” capitaine
élunger, propriété de M. Antoine Ga-

gnon, partira avec un parti d’explora-
teurs américains pour Mingan, afin d'y
visiter les forêts de lois à pulpe. A.
A. N, Neilson, arpenteur, est le chef
de cette expédétion, et il est arrivé ici
dernièrement. Le parti hivernera
daus les terres, à Mingan, et la goélet-
te reviendra à Québec,si l'état du fleu-
ve le permet.
M. Neilson arrive d'un voyage de

quatre mois sur In cite du Labrador.
Il y à rencontré des sauvages, raquet-
tes aux pieds ct lirant leurs traines,
partant pourleur expédition de chasse.
Ceux-ci ont déclaré à M. Neilson

qu'ils s'attendaient à une expédition
de chasse des plus fruckueuses.
Mistomiam pe boun odesliam, a dit

un des sauvages à M. Neilson. l2t ce-
lui-ci qui possède parfaitement le lan-
gagedes sauvages a compris : Bonne
Apparence pour la chasse,
On lui a dit que le caribou, la mar-

the, le vison sont en grande quantité.
Les sauvages lui ont dit aussi que cet
été, il n’y avait presque pas cu de pe-
tits fruits sauvages, ce qui est signe
d'abondance du gibier, qui voyagera
partroupeauä lu recherche de nourri-
ture.
Les sauvages s'attendent à sortir du

bois de bonne heure, le printemps pro-
chain, pour se rendre à la mission re-
ligieuse, à Mingan. et y rencontrer M.
Neilson et son parti.

Les femmes africanders
Le congrés des fermnes afrikFanders

s'est réuni à Paarl, Colonie du Cap.
Huit cents femmes y assistaieat. DI-

les ont voté des résolutions protestant
contre les atrocités nngluises, contre
la déportation des femmies buers, con-
tre l'incendie des fermes, coutrela con-
tinuation de la guerre et enfin contre
l'annexion des deux Républiques.
Très consciente du rôle sublime que

la femme afrikander joue dans l’Afri-
que du Sud, les congressistes ont dé-
claré, duns une de Jeurs résolutions,
qu'elles étaient, elles, les mères de lu
future nation sud-africaine.
Pourquoi les Canadiens n’en feraiert-

ils pas autant 7 Auvaient-ils moins de
cœur qu'une femme afrikander ?

C'est un mouvement à organiser.

Loi de peuplement !
M. Piot, sénateur de la Côte d'Or, n dé-

posé une proposition de loi contre Ia dépo-
pulation, en volcl les principaux articles :
Article premier. — À partir du ler

janvier 1901, les célibatatires des deux
sexes âgés de trente ans révolus au
moins scrout assufetlis à une taxe
égale au 15e du principal des quatre
contributions directes payées par eux.
Les époux mariés depuis cinq ans cote les œufs mids 29c à 20c la dou-

zaîne et les œufs conservés 14 à 16c,
La difficulté des communications à la
campagne et celle de pouvuir se procu-
rer des chars aux stations pour les
livizisons, ici et à Boston, font que le
marché des foins n'a pas changé d'al-
lure depuis la semaine. dernière à ces
deux points. À Montréal le marché est
assez pourvu pour le moment. Les
prix sont fermenient tenus.
Tous comptes faits, pour peu que la

saison froide se présente carrément,
nous aurons une bonne saison d’af-
faires, cet hiver.

au moins puieront un vingtième, cal-
culé de Ia mêrne façon, s'ils n'ont au-
cun enfunt vivant, et continueront de
payez la taxe jusqu'àla naissance d’un
enfant.

Art. 2. — Un crédit de 20 millions
est ouvert au minist&— de l'interieur
sous ce titre : ‘ Subventions, secours,
encouragements aux familles nom-
breuses . .

Art. 3. - Ce crédit sera distribué
chaque année, après questionnaire du
préfet ct d'après un état d'allocation
fourni par le conseil général.

Art. 6, — Lo ministre do l'intérieur CB
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10 Ibs de Sucre pour.
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Boiel Peloquin
SAULT-AU-RECOLLET

AUJOURD'HUI
De midi a 3 h. et de 6 à 8 h.

Nous servirons aux proineneurs un

Excellent repas à cinquan-

te sous .

Les tramways électriques partent du

Mile End pour le Sault toutes les 20
minutes. :

JM DORAN,Proprietaire 
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Beurre frais en rouleau

A. RENAUD & Cie

2, Craig, coin St-Lambert
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Hotel Richelieu
Rue Saint-Vincent
MONTREAL

LA, COTE, Prop.

CHS-A, DROLET
Gerant.

Cette maison vient de reprendre ses opérations
«prèe avoir subi deschangeame "ta quila placent au-
fourd'hui sur lopiod des meillvures hoio]caméricalns
La solution d’un graud problème : Fe confort et

ic boa marche,

 

 

W.=J. WILSON
4, tue Saint-Jacques, 4

LA LIBRAIRIE DU PALAIS
Livres de droit.--Factums. (Ojdcragt du Théâtre Français)

INmeme

oF 3 § | 4 .

o Uno visito est sullloitée.

t. aire le caemin depuis l'angle novd- ‘

des.
Art, 7. — Cette lui est applicable à

l'Algérie.
Pour : tteindre plus vite lo but pro-

posé À sa race par un ministre cana-
ion, fl conviendrait d'avoir une sen-

blable loi au Canada, ou au moins dans
In province de Québec.

LE DRAME
DE LA SEMAINE

Un duel de femmes a Paris

. Ne vous {lgurez pas être revenu au
temps des héroïnes de la Fronde, où,
véritable ** Guerre en dentelles ” les
héroïnes mettaient flaniberge au vent.
Il s'agit d'un vulgaire duel au couteau,
et il n’est pas question de grandes da-
tnes qui vient un différend sous les
ombrages d’un parc, mais de

deux *“ pierreuses ”
du boulevard Sébistopol.
L'avant dernière nuit, Frangoise Gi-

obin ct Marie Sansini s'étaient prises
de querelle au sujet d'un Alphonse
dont l’une et l'autre voulaient capter
les faveurs. lPrançoise Giobin, Ix plus
figée, demeurant 170, rue Suint-Jac-
ques, ne voulait pas s'incliner devant
la jeunesse et la soi-disant beauté de
surivale Marie Sansini, figée de dix-
huit ans, demeurant, 16, rue Pradier.

—Il faut, disait-elle, que le beau
Charlot m'appartienne. et que je sup-
wime do son existence Marie Sansini. ,

lutte ne peut se terminer entre |
nous qu’à coups de couteaux... Le sort
décider.

Les deux femmes résolurent toutes
deux d’en venir aux mains, et ces duel-
listes d’un nouveau genre se flvent as-

 

 

XIV. Votre vie sera ce que vous en
ferez. .Le monde noue rend ce que
nous lui donnons.
XV. Apprenuns à tirer profit de nos

échecs,
XVI. Rien ne vaut l’obstination, Le

Æénie hésite, tâtonne, s6 fatigue, mais
Pobstination est sûre de gagner.
XVIT. Assurez-vous une santé solide

ec tine jongue vie. La premisre condi-
tion du succès est d'être u:x animal
** de première classe,”
XV ill. Sor-z bref; abattez toute

affnire en un tour de main,

La GERMANDREE
Un produit special porr embellir

le teint et lui donner Peclat
et le veloute desires

En vente chez les pharmaciens ce pre-
miére classe

Normandin & Cie
Déposituires

1620, ruc NOTRE-DAME

 

 

CE NEST' QU'UN JEU. — Chasser
la rhume le plus compliqué, ce n’est
qu’un jeu pour notre remèdefavori, le
BAUME RHUMAL,
 

Mercredi, 35 Decembre

Grand truge mensuel de
Art Union Lmtd
vente partout.

© ‘The Canadian Royal
Hillets 25, 50 et 32: 00. Lu

 

L.-C. de TONNANCOUR

Htarchand=Tailleur

8, Cote Saint-Lambert

MONTREAL sister da témoins choisis parmi des
femiues do ln mûme catégorie.

Le directeur du combat |
était une nomméo Jeanne Cornu, une ;
grande fille aux allures de virago, bien
connue dans le quartier des Halles.
Témoins et combattantes avaient

choisi pour théâtre de ln lutte une pe-
tite rue, sombre et déserte, à l’extré-
mité de Ia rue Réaumur, non loin du
square du Temple.  Mercredi, 5 Decembre

Grand tirage mensuel de
Art Union Lintd*.
vente partout.

“The Canadian Royni
Billete 25, 5O ct $1.00. En

  Les témoins avaient formulé des
conventions dont on 5e devait à aucun
prix se départir.
Arrivées vue Réntunur, les combat-

tantes commencèrent par enlever
leurs corsets, puis leurs corsages et

Importateur
J. PONY c'est la gorge complètement nue qu'el-

les commencèrent le combat.
—Allez, MesdemoiseHes, crix avce

emphase Mlle Jeanne Cornu.
—J'aurai tr peau ! hurla Marie San-

sini, en brandissant son couteau.
—Ce n'est pas Li peau que je veux,

eria son adversaire, c’est pour Charlot
queje travaille ! 1! sera Ia récompen-
se decelle qui montrera le plus de cou-
rage et d'énergie. Tache, si Lu le peux
de parerce coup-là.

Cri de donieur .
Marie Sansini poussa au même

ment un terrible cri de douleur. Re-
nouvelant lu  fiuimmeuse botte de Ne-
very, si chèro à Lagardère dans le Bos-
su, son adversaire farouche venait de
lui labourer le visage d'un coup de
couteau. La lume avait glissé sur l’os
frontal et était venue couper la joue
gauche, restant plantée dans lu plaie.

--Touchée ! crièrent les témoins,
tandis que Jeaune Cornu arrêtait le
combat,
—Sans rancune, dit Françoise Gio-

binà Marie Sansini, en lui tendant la
main.
--Je m’avoue vaincue, ct je te cède

Charlot, reprit cette dernière, ln face
rougie de sang. Par exemple, si je
suis défigurée, je te déclare ji que je
ne te pardonnerai jamuis. Tu aurais
bien pu, si tu n'uvais pas été lâche, me
frapperailleurs qu'au visage. Pavais,
comme toi, ôté mon corset et mon cor-
sage.
Mais, au même moment,des gar-

diens de la ‘paix accourus aux cris de
Ia blessée, mirens fin a la nouvelle dis-
cussion qui menagait de reprendre de
plus belle. ’
Les sgents du guctemmentrent

Auposte

combattantes et témoins. Seule, la
blessée fut conduite à l'hôpital de lu
Charité, oû un à jugé son état ussez
grave.
Marie Sansini y restera quelques

jours nvant-d’être mise à la disposition
de M. Trobert, oommissaire de police.
Son adversaire a été envoyée à Saint-
Lazare. Les témoins ont été remis en
liberté.—L. B.

mo-

 
ou

EHorr |
Cette signature est sur chaque boîte des vraies

Tabiettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
1e remède qui guorit 12 rhume ¢n un jour.

LE MANUEL DU SUCCES
Il y a quelques années, M. Orison

Swet Marden a publié aux Etats-Unis
un petit voluine intitulé : ** Pushing to
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Nous en reproduisons les conclusions
qui sont toutes bonnes à méditer et ‘
dont lu plupart sont bonnes à suivre :

T. N'attendez pas le moment favo-
rable, créez-le. !

IT. Que l’on donne à un jeune hommie
de la résolution et l'alphabet ; et nul
ne saurait prévoir ou B'arrêtera son
succès.

IIT Ne perdez jamais une minute de
votre temps ; si un homme de génie
tel que Gladstone porto toujours un
livre dans sa poche, parcrainte de lais-
ser échapper un instant de sa vie, a
quoi ne devren pas recourir un home
ordinaire pour éviter les pertes de
temps ?
IV. N'ayez d'autra préoccupation

que celle de vous choisir une carrière.
““ A quoi êtes-vous bon ?”
question du siècle.
V. Concentrez votre énergie sur uu

seul but immuable, Ne trainez pas en
hésitations vaines. No pensez pas à
différentes choses, mais & une seule
obstinérient.
VI. No perdez pas votre temps en

rûveries sur le passé ni l'avenir, mais
soyez attentifs à saisir le moment pré-
sent.
VII. Soyez de bonne humeur ot ac-

coutumiez-vous à trouver In vie amu-
sante.
VIII. Ayez de belles mnnières.

L'homme qui a de belles inanières peut
se passer de richesso : toutes les portes
lui sont ouvertes, ot partout il peut
entrer sans payer.
IX. Le talent le plus haut ne vaut

pas lo tact et le sens commun. Dans la
course de lo vie, c'est le sens commun
qui seul donne accès à In piste.
X. Ayezdu respoct pour vous-même,

24 do la confiance en vous: c'est le
meilleur moyen d'en inspirer aux au-
tres.
XI ‘‘Travaille ou meurs 1!” c’est la

devise de la nature. Si vous cessez de
travailler, vous moy“--x intellectuclle-
ment, moralement, physiquement.
XIT. Ayez du caractère, c’est du ca-

ractère que vient le succès.
XIII. -Soyez passionné pourl'axacti-

tudo : vingt choses à moitié faites n'en 

C'est In i

en librairie

1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

Yernière Nouveauté
Seulutte, par Pierre Muül 0c
L’ombre des voutes — litude con-

WeLemporaine IE, P, D'Abbes
Les Tdylles antignes, Paul l'ort
Collection Orchidée—volumes illus-

trés sur papier de luxe.
Suprême Etreinte, V. du Lausay 90c
Demi Voluptée, par E. Lajennesse 90c
Cri, Cri, par Jeandre Leandre ne
Amuseuse, par Rénée Maze; oy 00c
Jeunefille avec tache, V. duSausay 90c
Lu chair qui aime,M. deMontefant 90c
Tous les ouvrages de Gustave Ai-

He

mard—volumes à 10e, 3 pour: 25c
Les Trappeurs de l’Arekansas 4 vol.
Les Rodeurs de Frontières 4 vol.
Les Francs Tireurs 5 vol.
Le Cœur Loyal 5 vol.
Le Fort Duquesne 4 vol,
Tousles périodiques français.

 

Les commandes par la poste sont
remplies avec soinet prompltilude. El-
les doivent être accompagnées du
montant de la commande,
Escompte au commerce.

 

Succursale generale de

Les Débats

Mercredi, 5 Decembre
Grand tirage mensuel de “The Canadian Royal

Ar. Union Leti". Sillets 23, GO «t $1.00. En
vente partout.

 

 

W. J. PROULX
Notaire et Commissaire

15, Saint-Jacques et 990, St-Laurent (le soir)
Tel, Bell Main 395, MONTREAL
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Faites imprimer aux DEBATS

Vos livres de comptes, vos livrets de recus, vos livrets de

chèques, vos cartes d'affaires, vos blancs de lettres

et vos blancs de factures, ete:, ete.

IIIAMNBRWS

J.-B. LALIZUE, Gérun de ia DixuN Cure Co, Montréal.

Pas ote guéri, le me décida! à suivre le traitesner: de la ‘“ Dixon Cure” et
J'en suis très - Usfail, car doquis 18 mois je n'ai pas eu le goût de prendre
un seul verre decaisson,

Jourquoi le cessez-Vous pas dé boire ? Pour plus atapies informations s'adresser à

J.-L. LALIME
0

AU DR MACKAY. Belmont Retreat. Québec.

 

A. NATHAN,

PCF

    
  
  

   
   

    
  
  
    
  
  
  

      

      

    
        

4) Pourquoi n’épargnez-
tons pas votre argent
pendant qu’elle est si
witficile 3 gagtier.
Fa achetant chez J.-A.

DELISLE vous épurguez
207 sacilleurs marché qu’
aillour».
Lt vous y trouverez des

BARGAINS qui vous denne-
rons satisfactions en fait de
Sous-Vetemeunt eu coton à 333 conts

+e 3 ouaté à 130 ct
on lain écossaise, à SO:

Ryériolité dans les Gauts de 1<ld
doublé en lviue à CE:

Choix extrnordinairs duns los Cra-
vate: et Foulards., Tous nos Crava-

: roularus sont importés direct
vv. York.  Vencz sans y man-

“rer ns rendre visite chez

J.~A. DELISLE
xinte-Catherine,
cm -ay

pd
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... Si votre désir pour les
liqueurs est plus fort que votre
volonté, prenez la ‘‘Cure Dis
[Xoo *’ elle vous débarrassera de
ce terrible désir. Voyez ce qu’el-

! lo fait pour ics autres, clle fera la
#_ même close pour vous. La gué-

— Tison cei garantie dans tous les
cas. Lisez la lettre suivante.

 

1. 2% 5 mal 1900,

Moxsi=ur.—Ayant su. -i le traitemeni. au * Gold Cure "et n'ayant

Volre, ete.—S......

GkLRANT DE LA
Dix.» Cure Co. 572, Saint-Denis, Montreal

A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
L
A
A
A
A
N
A
A
A
A
A
A
A
N
A
A
A
A
A
N
S

W
A
A
A
Y
A
V
Y

A
V
Y
W
Y

V
V
V
V
T
Y
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L=N. DEN 3, SAINT-LAURENT
PEINTURES, 7APISSERIES, FERRONNERIE

à des prix défiant toute concurrence
Peintures preparces de Sherwin, Williams & Co , A

BEPreaEEEAERETENIRE ES TTPTE a

MEURTRE EPOUVANTABLEEUR
Par la famnuse préparation pourtuerles punaises, coquerelles, puces,
rats cb souris. endue en boite do 2c, 60c et $1.00, _Argr**eee
mis si cette préparation no vous donne pas satisfaction. Piuirquol un | ‘
lit rempli de punnises est-il comme un train de chemin de fer? Parce
qu'elles tourmentent les dormeurs. Aucun agent, Vendue seule
ment par .

71, RUE SAINT-LAURENT

PASSE

Sonneries Electriques

»-

i

POEIA SYNE «

 

CLOCHES, PILES, BOUTONS, ZINCS, ctc., OUTILS FINS de STARRETT
pouringénieurs mécaniciens (millwright) etc.

L.-J.-A,. Surveyer,‘ice
6 RUE SAINT-LAURENT I

16S -
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Trouveront aux DEAATS

un atelier de typographie outillé au complet pour faire im-

primer leurs blancs. de baux, d’assignation et

 
 

de contrats, vos lettres, vos cartes, etc.
 

  23, RU St-Jacques, 23
Montreal
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|"EES DEBATS, 2 DECEMBRE 1900
  DE L’AGITATION

Ouvricrs, agitez-vous, organisez un
soulèvement contre l'emprunt de deux
millions, si les échevins no veulent
rien faire pour soulagerles classes pau-
res, pour venir au secours des pro-
létaires,

LE CHEF BENOIT
Nous croyons que le chef Benoit au-

Fait dû être mieux traîté qu’il 1's été
par nos échevine réformistes, depris
quelque temps.

Est-ce parce qu'il adonné à Montréal
lu meilleurs brigade de pompiers de
toute l'Amérique du Nord qu'il doit
être en butte aux vexations?

Est-ce parce qu'il est le chef lo plus
<ompétent que nous ayons encore eu
fu'il doit ôtre sacrifié à la voracité de

Féchevin Ames?

LE HUIS-CLOS

“ Les gons de la Réforme, dirigés par
M3, Ames et Laporte, ont organisé le
système du huis-clos à l'Hôtel de Villes.

Oh, que ça va bien sous ce régime

nouveau: conciliabules secrets au de-

hors, séances secrètes eL mystérieuses
au dedans.
Et les ‘réformes quand allez-vous

‘nous les donner ?

CHANGEMENT

Le Journal deviendra publication
du soir, nous assure-t-on.

Une compugnie puissante est à se
former pour zucner à bien cette entre-

prise.‘

 

 

 

 

, LM, Hugh Graham en sera-t-il encore,
cette fois? Il paraît que nou.

BERTHIER

L'élection par acclamation de M.
Jhenevert est loin d'avoir été bien ac-

cueillie dans les cercles libéraux.

. M. Chenevert est coté comme un

mauvais député ot nous savons que
plusieurs chefs libéraux auvaieut été

heureux de le voir battu.

“ L'HoN. M. FLYNN
L'Hon. M. Flynn a annoncé à ses

amis que s'il était battu à Nicolet, il

rentre définitivementdansla vie privée.
Nous regretterions de voir les évé-

nements mèner M. Flynn à cette déter-
mination, cur c'est un excellent parle-

mentaire ct sa présence à la tête do
l’opposition estcertainement utile à lu

 

 

. prvince.
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DR DE GROSBOIS ELU PAR
ACCLAMATION

 

Yna dépêche apécinle de Waterloo
reçue, cette nuit, nous annonce quele
Dr Brien, candidat conservateur à

Shefiord, s'est vetiré et que le Dr de
Groshois se trouve ainsi élu par accla-
mation.

CARNET MONDAIN

On annonce pour les premiers jours
defévrier le mariage de M. M. Brisset

&vec mademoiselle Jeanno Larcau,fille
de feu M, Edmond Lareau.

INDEPENDANCE

- Il paraît qu’un fort élément parmi

les jeunes conservateurs vont pousser
Aun mouvement d'indépendance. Lo
parti est à terre, disent-il, il n'y n

qu’une grane idéo, qu'un idéal nouveau
pour le relever.
: L'Indépendance du Canada serait
cet idéal.

 

 

SarASSEMBLE

   
   

 

  
  

   

 

  
  

   

D'INDIGNATION

, Ilse tiendra co soir au village St-

-Jean-Baptiste une assemblée de pro-

tostation contre la nomination de-M.

Janin commesurintendant de l’aque-

duc.

CHARLES MARCIL
Voilà un nom populaire depuis long-

tern pa parmi nous, journalistes, et qui

est, depuis le 7 novembre, populaire

dans les masses.

M. Ohnrles Marcil, député de Bona-

venture, n'est pas, il s’en faut de tout,

le premier venu,

Après avoir combattu Flynn, l'hom-

me puissant qui n'a pu le vaincre que

très difficilement en 1896, Oharles Mar-

oil a triomplié aisément de M. Bélan-

ger, portant ainsi lo drapeau libéral

dans un comté- qui affichait naguère

des tendances conservatrices bien mar-

 

 

 

quées.

On a célébré hior soir lo euccès de M.

cotte nature, nous ferions wicax de

otro succds.

La signilication do l'élection de Ohar-

Charles Marcil. Si nous n'avions à

mettra. on relief que des succès do

pous taire, maisil s'agit non d'un poli-

ticien, non d’un lutteur ordinaire.mais

un journaliste, de l’un des nôtres, un

al voi de nos bons amis, otsou triom-

lho fait notre joio et, probablement

Marcil est tout bonnoment l'avène-

LS ren lization
adoRSUE, tel) SE

mont au pouvoir du journalisme.

Le pauvre journalisme canadien,

va, du jour où OHurles Marcil aurai

voix au chapitre, pouvoir aflirmer

sir puissance tout en échappant aux oi-,

seaux de proie qui le guettent en tout

temps,

M. Charles Marcil, tout en s'cccu-.
pant des affaires générales du pays,
aura l’occasion, occasion unique, de
faire établir une loi équitable concer-
nant les journalistes dans leurs rap-
ports quuildiens avec le public.

‘Telle est la signification de l’élection

de notre ami Marcil.

C'est pourquoi il æ été félicité par

tous secs confrères du Dominion, réunis

lier soir au Windsor, dans un banquet

confraternel.

À ce banquet unique, ou l'on a bu

exclusivement, du Montebello et du

D'Arsne, deux crus supéricurs, assis-

talent MM. Sauvalle, président ;

‘Walsh, du Herald ; L. J. Demers, de

Québec, Moffet, du Temps ; J. Royal,

B. Wilson, C. Robillard, A. Asselin,

J. Beauchéne, Mosher, Lucien Lasalle,

G. Desaulniers, G. Langlois, Henri

Roullaud, Hugh Graham, Lorenzo

Prince, Cinq-Mars ; MeLeun, de To-

ronto et autres, français et anglais que

nous pe pouvons pas nominer, faute

d'espace.

Nous rovichdrons In semaine pro-

chaine, sur cette cérémonie confrater-

ternclle qui a une portée bien plus sé-

rieuse quo cela ne paraît au premier

examen.

 

Télégraphie
(DERNIÈRE HEURE)

 

LA REINE PLEURE

Londres, ler déc.—La rencontre de
la reine Victoria avec ses soldats canu-
diens a été pathétique. Assise dans un
landeau, la reine’ regarda défiler, à
quelques pas de sa voiture, les volon-
taïtes du Cunada. Des larmes glissè-
rent sur ses joues pendant qu’elle leur.
Ses dernières paroles se perdirent duns
un sanglot. e colonel Otter n’était
pas moins ému lorsqu'il répondit à sa
souveraine, lui, qui avait, À In tête de
ses hommes, hravé la mort dans vingt
combats, se Inissa surmonterparl’émo-
tion£ versa des lavmes d'attendrisse-
ment .

LES CANADIENS

AU GUILD HALL

Londres, ler déc.—Les volontaires
canndiens ont visité le Guild Hall ce
soir, où ils ont été reçus par le lord
maire. Lord Strathcona était présent.
Dans sa réponse au magistrat, le colo-
nel Otter a dit que les Canadiens
seraient toujours prêts à aider la
Graudg-Bretagne.

“ VIVE L’'ARBITRAGE ”

Paris, ler déc.—Le voyage du prési-
dent Kriiger & travers le nord de la
France a été l'occasion de détmonstra-
tions semblables à celles qui ont ac-
cueilli son passage dans les différentes
villes sur laroutede Marseilles à Paris.
A Jaumontle comité Loer de Paris a
fait ses adieux à Krügerqui à répondu
assez longuoment. J'espère, n-t-ii dit,
que lecri que j'ai entendu à mon dé-
part de Paris: .*‘ Vive l'arbitrage" de-
viendra le cri de l'Europe.
A Charleroi, la premier arrêt de

Krüger, sur le territoire bolge, les nu-
torités avaient pris toutes les mesures

ssibles pour éviter l'encombrement
la gare, mais La foule a été plus forte
ue la police, ot a acclumé Krüger. À
ainur une scène semblable s’est répé-

tée. Le voyage de Kruiüger à travers la
Belgique va être une véritable marche
triomphale.

M. KRUGER EN BELGIQUE

M, Kriger a traversé la Belgique au
imilieu d'une population enthousinste.
A Liège, la foule à brisé le cordon de
alice ot crié: À bas les Anglais ! Vive
es Boers! Vivel'arbitrage!”
M. Krüger est arrivé à Cologne, Al-

letvagne, À 10 h. 80.

UN ENCOURAGEMENT
DONNE A M. KRUGER

Paris, 1 déc.—Le Journal Officiel
promulgue ce matin les conventions
de la conférence de paix tenue à La
Haye, signées le 20 juillet 1890. Pln-
sieur journaux ont fait observer In si-
g'fition de la publication en ca mo-
ment. Le Journal dit: ‘ La publica-
tion de ces conventions le matin du
départ de M. Krüger revêt une impor-
tance considérable. Après avoir décla-
-ré qu'ilest prot à accepter l'arbitrage
et ‘est expressément venu en Europe
pour obtenir ln médiation, cotte indi-
cation n'est-elle pas une façon da lui
rappeler qu'il ne doit pas perdre l'es-
por qu'on fait nättre chez lui les der-
niars tetes do lnconférence.

Halin

PLANS DY WAR OFFICE
LESJOUR DOMPTER LES

BOERS
Londres, lor déc.—Un haut fonction-

naire &# déclardé que le War Office
compte sur deux choses pour venizà
bout de la résistance des Boers; mais
il faudra y metire du temps. On orga-
nisora une armée do cavaierie ot d'in-
fanterie montée pour chercher l’en-
neini, ot l'on fera garder le territoire
soumis pâr un corps du police. La
grosse cavalerie ct l’infantezie seront
vopatriées. Ensuite, on poussern les
opérations avec une rigueur impluca-
ble. Roberts est un bon général, un
tacticien de premier ordre, mais il a

rtiallemont échoué parocan il est
rop humanitaire. Avec Kitchener, on
espère briserla résistance desburghers.

LES CHINOIS SE PREPARENT

Londres, ler déc.—On dit quo les
Chmois achètent des armucs ct des mu-
nitions. Le correspondantdu Z'isznes,
télégraphie hier ce qui suit: Les rap-

ris inquiétants continuent d'arriver
Tien Tsin. On croit quo les réguliers

Chinois et les Boxers ratournent secrè-
tement dans ce district ce soir et l'on
craint un renouvelloment des Troubles
lorsque lu port sera fermé pourl'hiver.

 

PAS D'HFSITATION.—Quand vous
rossensez de Jn gêne à la gorge ou aux
oumons, hatez-vous do prendre du
AUME REUMAL. 

…Mme MAYBRICK‘5:
L'empoisonneuse de . Londres--erait .

innocente — On demande sa
‘grace ou un nouveau

proces, -

e
t

*

\ x

Lord Russel ne la jamais zrue
coupable. — Les Impressisns
d'un journaliste. — L’ex-

citation a Londres. >

  

-_ New-York, 1. — M, Edgar Sgltus,lo
distingué collaborateur du New-York
Journal vient do faire connaître ses
impressions sur la sentence imposéo à
Mme Maybrick, il y a dix ans. Il est
maintenant question d'accorder A ma.
dame Maybrick.

Un autre proces

car de nouveaux détails, survenus de-
puis la mort de loxd Russell, qui avait
été dans le temps, lo défenseur de la
condamuée à perpétuité, ont créé
toute une sensation parmi la popula-
tion londonienne, ct nombreux sont
les sceptiques, qui refusent mainte-
nant de croire àla culpabilité de la
malheureuso jeune femme.
Ecoutons inuintenant ce que dis M.

Saltus, du résultat des ,

Nouvelles démarches

ue vout entreorendre les défenseurs
eo madame Maybrick,
*t L'exécutif doit prendre des mesu-

res pour gracier, s'il y a lieu, la con.
damnée, Cette rumeur n’est pas nou-
vello ; elle à été plus d’une fois répan-
due. Cependant étant donné que,cette
fois. lu rumeur serait findée et adve-
nant le casoù madame Maybrick se-
ruit mise en liberté, on se demande co
que la vie peut avoir d'attraits pour
cette femmne.
Avant son procdset ea condamna-

tion, madame Maybrick était une fem-
me remarquablement belle, de formes
gracicuses. Tl g’exhalait de sa person-
ne une douceur ct une simplicité char-
mantes. La vie pourelle était l'amour,
rien autre chose. S'apercevant qu’elle
ne pouvait. trouver cot amour dans son
mari, celle le chercha et le trouva, dit-
on, diuns la compagne d'un autre Lom-
ine.
Vers ce temps là, son mari mourut,

comme tous les maris mourront. On
l'accusa d’avoir causé cette miort ; et
elle fut de co jour, reconnue comme
une empoisonnousa.

L'opinion anglaise

était unanime sur ce point. Dans ce
cus, il n'y avait qu'une inanière de
faire les choses : madame Maybrick
devait être pendue.
Bien rares soit ceux qui l'ont vue, et

personne de ceux qui l’on connue, ont
cru pour un seul instant, qu'elle. fit
coupable ; car cette femme, d'après
eux, pourait étre une réveusc mais non
une criminelle.
Au point de me psychologique, 'em-

prisonnement par unc femme du ca-
ractère de madame Mavbrick, était, et
est un péché. Elle auruit dû être

Pendue ou acquittec

Sou élargissement, sil survient
maintenant, arrivera trop tard.
Ses ronins son amaigries ot n’ont
lus d'attraits. Ie charme qu'elle ex-
inlait s’est enrolé avec es jeunesse,
Ses espérances ct ses _rûves n'existent
même plus, les cauchemars les ont
remplacés. Il y à longtemps que la
vie pour elle ne signifie plus rien qui
soit synonime p'amitié ou d’amour, et
le fardeau de son existance ne peutlui
être enlevé que par la mort,
Ln mort !.. Ce n’est après tout qu’un

détail. Ce sont les sonffrances qui sont
abominables et “stupides. -Meadamo
Maybrice a été comme l'enfant que
l'on torture ; il sait qu’il est torturé,
mais il ignore pourquoi. Y a-t-il quel-
quechose de plus effrayant et de plus
ésespérant que co supplice, dans l’en-

fer de Dante 2...
LOUIS DESPARS.
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Weyler contre les Anglais

FL PROTESTE CONTRE LA RE-
PUTATION QU'ON LUI

A FAITE
H aurait pu sauver Cnba.

Le général Weyler, au y comman-
dé l'armée espagnole A Cubg, a protes-
té uno fois do plus contre l’abominable
réputation quela presse anglo-saxonne
lui à fabriquéo.
“Il n fallu, a-til déclaré, les événe-

ments du Transvaal et les récits de
cruautés réelles commises sixles Boers
par Roberts et par les Anglais pour
forcer les écrivains militaires à recon-
naître que je ne me suis jumais con-
duit A Cuba commele font les Anglais
dans l'Afrique Australe.
“Si j'avais pu rassembler un parti

conservateurfort après la mort de Ca-
novas, j'aurais empéché la perte de
Cubn. À In têôto des troupes espagnoles
qui étaient dans l'île, j'aurais poussé
les Américains dans la nor. Les levées
précitées .d’Américnins n'auraiente!
jamais puvaincre les Espagnots ".

 

Faits Divers

‘ati

Teusperaturs

-- Très beau at plus doux.

Fatal accident

Les citoyens de Montréal, surtout
du quartier Saint-Louis, apprendront
avec regret lu mort accidentelle du Dr
F.-A. Hopkins, domicilié au No 513
rue Saint-Denis
Le docteur était allé à Saint-Henri
pour soiguer un malape. A cinq heu-
res il voulut prendre le train revenant
À Montréal, lorsqu'il fut frappé par le
convoi de l'Ouest. Le docteur Hap-
kins a été tué instantanément. Son
cadavre a été aussitôt transporté à la
morgue. Le défunt n'était âgé que de
Stans, Il avait faitses études à l’'U-
niversité McGill. Il possédait dit-on
une des meilleures clientèles de In vil-
le. Lo coroner tiendra une enquête.

Acoups de couteaux

Uno bagarre sanglante a eu lieu,
hier soir, à l'angle des rues Vitré ot
Sanguinet. Doux individus, apparam-
ment deux rivaux, en amour, en sont

venus aux coups do contenux a la vue
des agents de la paix qui accouraient,
les combattanis ont mis bas leurS ar-

mes ot so sont csquivés. Il n'est pro-

bablement qu’on les rattrappera ja-
mais. 
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Un gergent instructeur au poste

On n’est vraiment plus cn sureté
dans notre bonne ville de Montréal.
Ne voilà-t-il pas maintenant que le
sergent instructeur de la ealle d'oxer-
cico dela rue Oraig, Thos. Gale, une
espèce do colosse, s'est permis hier soir
de jouer lu poiny sur les paisibles pas-
sants, .
Heureusem-~nt, deux constables se

trouvaicnt sur les lieux. Ils curent
vite fait de conduire au poste central
le belliqueux militaire. Mais voici
bien une autre histoire,
Après avoir jeté un regard sur les

constables qui ee trouvait dans la salle
affectée aux policiers, il s’est écrié :

*“ Vous êtes cinq Canadiens français ot
autant d'Irlandais coutre un Anglais,
mais je me f.... de vous tous”. Il n'a.

vait pas fini ces paroles provocatrices,

qu'un constable (inutile de dire sa na-

tionalité). empoignait notre homme ct
le mettait en lieusûr. Gale se rappel-
lera longtemps, nous l’espérons, de la
manière dontil a été traité, pouravoir
vouln insulter des paisibles citoyens et
1x police.

Un vol hardi

Il faut se défier des filous montréa-
lais.  Tls sont actuellement plus actifs
quejamais. Lour audace ne connaît
pics bornes, Hior après-midi, M. Ar-
thur Toupin, ingénieur civil de Bos-
ton arrivait à Montréal dans le but de
prendre part an banquet de l’Ecole
olytchnique qui avait lien dans le

soirée à l'Hôtel Viger.
Rue Saint-Laurent il fit la rencontre

d’un jeune hemime qui lui dit à brûle-
pourpoint : ‘** Vous arrivezde Boston?
— Mais, oui et pour quoi ?
Moi aussi, je vins de cette ville et je

serais heureux d'apprendre des nou-
velles de mies amis.
M. Toupin et son nouvel ami, mon-

tèrent dans une voiture, le premier dé-
sirnnt aller chercher son bagage à ln
gare Windsor. M. Toupin déposa son
portefeuille sur le comptoir et alin
parier au préposé des bagages. Lors-
qu'il revint trois mminutes après son
portefeuille était disparu et son ami
aussi. La victime du vol s'en fut nussi-
tôt contre sa inésanventure au bureau
dola sûreté. Un- heure après, les dé-
teatives Picard et Guérin avaient ap-
prébhendé un nommé Olivier Coutlé
que M. Toupin a reconnucomine étant
l'anteurdu vol.

NOUVELLE S

 

CENE
FRANCAISE

M. Occellier de l’Eldorado, part pour
la France. — HH y organisera une
troupe de grande opercite. — La
soiree d’inauzuration le [5 janvier
au Monument National.

 

M. Victor Occsllier, le célèbre bari-
ton français qui chante depuis quelque
temps en Amérique, et qui a fait cou-
rir toute la jeunesse montréalaise a
I'Eldorado, s’emmbargue à New-York,
jeudi, sur la **Qascogne”, en route
pourln More-Patric.
M. Occellier va à Paris et dans d'au-

tres villes de France pour réunirune
troupo do grande opéretto.- Il s'agit,
cette fois,d'uie entreprise absolument
privée, divigée.ct-contrôlée par le fon-
dlateur en pereonne, .M, Occellier lui-
même. itiéndonc n'est Àcraindre de
ces tiraillements funestesqui ont mar-
qué les prémières tentativesde théâtre
françaispefiuanent à Montréal.
Dans le nouvel établissement il y

aura uno difecton unique, un contrôle
exclusif extrcés par le -créateur de Ja
nouvelle scène. Lo succés qui n ré-
compensé es efflorts individuels de
l'Eldorudo; du théâtre National, de la
Rennissançe, attend de même Ia loua-
ble: entrepiise de M. Occallipr.
Ajoutons que la troupe de notre

sympatliique concitoyen  ‘s’installera
rue Saint-Laurent au Monyment Nu-
tional, oùelle jouerz pour, a première
fois vers le 15 janvier prochain, On
en fera, ‘gins doute, l'oçrasion d’une
fêto de fraternité française entre les
Onnadiens et les vaillants fhe de Fran-
ce. sans Sublicr les petitegphoristes.
M. Occellier sera de retour vers le 10

janvier.
a. FRANCOEUR.

Chronique

  

des -Sports

LE HOCKEY
Samedi prochain, auront lieu les as-

semblées annuell:s des ligues de hoc-
cey.
Pour ce qui est des zéries séniors, ln

convention sers tenue durant l'après-
midi et n'aura guère d'intéressant que
l’arrangement de la listo des parties,

l'assemblée do la ligue intermédini-
re aure lieu durant la sojrée.
Deux clubs canadiens-français, “Le

National” et ‘le Montagnard” sont
sur les 1angs pour obtenird'être admis
À faire partio de cette dernière. En-
trautres applications se trouventcolles
de ln Pointe Saint-Charles et du club
Standard.
Tous ot chacun des clubs cidlsssus

ont des titres & admission dans cotte
ligue. Copendant, ii faut so sonmet-
tro au jugemont des délégué: et se gui-
der de par la décision rendue parlo
gribunalde Ia dite ligue. Î

S'il nous ost permis d'exprimerici
notro opinion, nous dirons carrément
que si la ligue juge à propos do n'ad-
mettro qu'un soul nouveau club, dans
l’Union, celui-ci devrait ôtre un club
canadien-français, vu que les autres
éléments sont déjà noblement et di-
nement représentés lo à cause do la
occe de l'équipe qu'il à déjà à su dispo-
sition ; 2e à enuse du paliuvir dans
lequel lsg joueurs peuvent prendre
leurs ébats, .
Les DiBATS sont d'opinion que * Lo

Montagnard” devrait rallier les suffira-
es. * Lo National” est omnipotent

fata, le Montagnard, avec ses clubs de
patin, de raquette et de hockey devrait
conduire tous les s;orts, l'hiver. |
Dans huit jours nous saurons si, oui

ou non, notre requête à été favorable-
ment accueillie.

 

'SOIREES Bt FAMILLES
MONUMENT NATIONAL

Jeudi, le 6 decembre 1900
A 6 HBURES P. M.

“ Les Petites Mains ”
Comédie on8 actes par Eug. Labiche

Rillois en vente au Magasin de pianos
Hurteou, 1680, rue Sainte-Cathecine.
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- Un ‘pamphlet expliquant

Limited, Montréal. . . © 

   

C'est la plus grande louange qu'en pu

EN AUGMENTANT DÉMONTKENT QU'IL, VOSSÈDE TOUTES LES
QUALITÉS QU'ON LUI ATTRIBUE. ;
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Pour prévenir et guérir la constipa
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isse faire d'un article produit par. I'homine.
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Quand une préparation vient d'être Yancé2 sur In marché, plusieurs personues

tion, les excès de bife, I'indigestion, les maux
de tête, ct tous les désordres prdenant de la mauvaise digestion et de la vie irrégulière

Cette préparation est recommandés par les médecins et par
Cl un grand nombre de personnes qui l'ont essayée et qui cn font régulièrement usage.
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: FéAbbeys Effervescént Sali
-

= —p .

les nombreux usages pour lesquels cette préparation peut servir, sera
ervoyé franco par la poste aux personnes qui en feront la demaude à the Abbey Effervescent Salt Co.

LEN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, asc et éoc la Louteille,
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LA SANTE AVANT TOUT. — Si
vous voulez conserver la santé, ayez
du BAUME RHUMALil ne coûte que
25¢ la bouteifle ot il produit des effeis
merveilleux.
 

OPTICIEN SPEOIALISTE

Beaumier
Bédecin ct Chirurgien

Gradué aux Etats-Unis

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN
1856, RUE SAINTE-CATHERINE

Coin Cadieux, 2me porte Est

Est sans contredit le meilleur fabri-
cant de Verres pour Lunettes et
Lorgnons de Montréal, pour bien voir
de loin et de près. Ouvrage garanti.

Tel. Bell Est 89
Nous n'avons pas d'agent allant de

porte en porte ou de ville en ville.

 

 

 

LE

BRANDY ESPAGNOL
 

Jimenez et Lamothe
Renommé par son excellence et sa

pureté
Les savants membres do l'Institut

Royal de la Santé Publique de Lon-
dres l'ont déclaré d’une qualité supé-
rieure.

“LA HAUTE MARQUE”
1l'a lé bouquet, l'age ct tu qualite

 

Troisétoiles *,* 81.25 lu bouteille

” +» 811.50 la caisse.
Azents Canadiens

LAWRENCE A. WILSON & Cie, Montreal

(Uindsor Half,
Vendredi le 7 Déc. 1900

& 4-15 p. m.

 

TNPHONIQUE
du PROF. GOULET
.4me Concert de Ia Saison

Billets en vente au magasin da mu-
pique de SHAW et au Windsor Hall.
avant le concert,

 

Musique et Instruments
MUSIQUE EN FEVILLES

Nouveaux Lanciers * Kerry Mills
Lancers c

composés des cake-walks les plus po-
pulaires.

Laurette. Valse, Léon Bratin
INSTRUMENTS

Guitare $d
Mandoline
Violon

40c

Etuie, etc., etc.

VME A. ROBERT
Autrefois chez LAURENT, LAFOR-.

OE & BOURDEAU

1686, NOTRE-DAME

SERVICE SECRET PROVINCIAL

Ba plus grande institution
de déteclives au Banada

 

  

BUREAU PRINCIPAL :

1604, rue Notre-Dame
Tel. Bell Main 1912,

G. BOISSONNAULT
Surintendant.

Cette agence possède un personnel
capable et actif, et s'occupe de toutes
affaires criminelles, de commerces,
d'assurances, etc. L'on fournira des
com idle: spéciaux ct gardiens de nuit.

Burea:r» ouverts je r et nuit.

 
  Publiéet imprimé par M. Alexandre.
Duclos, au No 28 do la rue Saint-Jac-; 
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Aujourd’hui on

A I’HOTEL FORTIN
Coin des rues Saint-Jacques et Saint-Gabriel

De IMidi à 3 heures.
Sous la direction de Aug. Dabray, chef

MENU

DINER

HOUPES

Pois et Blé d'Inde,
Consommée de Volailles.

: 7 ENTREES

Saucisses, purée de patates,
Cervelles au beurre noir,

Cotelottes de veau au Champignons.
ROTIS

Dinde farci sauce atocns,

VIANDES FROIDES
Bœufrôti.

Bœuf, Sambon, Porc frais.

LEGUMES
Petits Pois, Chicorée, Céleri, Patates.

DESSERTS

Puddiog au riz, sauce Rhum,
Tartes aux Citrons, Cream Puffs.

FRUITS

Poires, Pommes.

FROMAGES
Limbourg, Gruyère, Canadien, Crôme.

EXTRA

Filet de bœuf.

CAFÉ LAIT.

Theatre Jubilee
- - RUE DES COMMISSAIRES

SEMAINE DU 3 DECESBRE 1900

ATTRACTIONS NOUVELLES

Emery et Russell,
Musiciens excentriques.

Etta Woods, Soubrette américaine.
Villerayepy Verteuil,

1anteurs comiques francais.
Melle Flonic Lablanche, la femme la

plus forte du monde, paraltra de
nouveau, cette semaine.

Congsommations et cigares de choix’

 

T. BRISSON, Proprietaire

Unevisite est soilicitée.

 

Les nouveaux commandements

du Chasseur. -

 

Sans murmurer tu enuteras
De ton lit matinalement,
Dans les champs tu t’échineras
Jusqu'au soir inclusivement,
L'œuvre de mort n'eccompliras
Que dans tes rôves seulement, -
Les poulets tu respecteras
Ainsi que les chats mêmement.
Le chien d'un autre tu ne prendras
Pous un lièvredevenu grand,
Ton compagnon tu na fuarhe
Que le moins possible assurément,
Ton fusil tu déchargeras
En revenant soigneusement.
A Ia nuit tu renfreras
Anéanti et bredouille complètement,
Chez toi, tu rupporteras rt
Qu'un moineau mort d'isolement.

Un vieux Nemrod répentant

PF. L’Escare du BORDIEU  
EeEEUtSUCEE

RICHARD, Photographe

1729, Sainte-Gathering
DIPLOM D'HONNEUR À

L’EXPOSITION DE PARIS
(Hospice Gamolin 1900)

Nonvenuté en Photographies der.
nierement reçu d'Europe, de Landres,
Paris et Allemagne.
 

Queen’s

...Restaurant

LOUIS POULIN, Prop.
Angle des rucs Saint-Jacques et

Saint-Laurent

Menu de demain. A

soures "T4
Consommé aux Queuces de Bœnf, se

‘Pois, Fines Herbes

POISSONS
Truite saumonde, Frit Maître d'Hôtel

ENTREES -
Filet de Bœuf aux Petits Pois Verts,

Ponuiet à la Narengo.

BOUILL! 3

ROTIS

Chevreuil, sauce aux Pommes, ,
Aloyau de Bœuf au Rofort.

VIANDES FROIDES
Bœuf, Veau, Agneau,

Langues, Porc frais, Jambon.
LEQUMES

Pommes de Terre Bouillies ot Pilées,
Choux oux Beurre, Oeleri, Ohicozé.

5
e*

DESSERTS

Pudding aux Fruits, sauce Rhum,
; Tartes aux Fraises etBluots.

FRUITS
à Poires, Oranges, Pommez.

FROMAGES
Canadien, Gruyére, Oka.

THE, CAFÉ,

 

LA SCCIETE NATIO-

 NALE DESCULPTURE.

Le prochuin tirage aura lieu le 12
Déc. 1900, au No 175 rue Saint-Jean,
Québec.

OUVRAGES D'ART.

  

800 -

006 Lots PE !000 Tots 1115 408 80
3,500anse cassasces 253,627
Prix des billets , 25c, 50c et 81.00

En vente partout.
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4 T :{C'EST UN FAITmi
ue le public n'est jamais satisfait quelque soit le comfort dont il it à

Ques due son linge soit bien blanchi. st pe aot
Icltons votre patronage ct noua vous garantissons le

soln le plus complet, In promptitude, l'effleacité et la courtoisic.
serons chaque semalno des milliers de clients et nous aimerions à vous

iffre. Faites votre
de téléphono Est 1519, ct l'ELDORADO fers le res

BUANDERIE ELDORADO, 221, rue Cadieux. Montréal.
J. D. SICARD, Propriétaire.

Ouvrieres—Yre< Filles, ot
Fillettes, pales, épulsdes,tatigué .
ragées psphlos.Gn d reacon’un travail sédentaire

tssidu ou autre. Prenez à des inter-
fes assez fréquents, 2 ou 3 Pil -

GUINES du Dr Jean. ixtraitdu tang
aux cellules des nerfs épuisés, enrichit le

sang, renforen ot règ's le cœur, et donne delavigueur
à tout le système. Soulagement Immédiat. Qué«
rison Jasurde.

pa

Extrait du san
Ce remède fournit In nourriture

50 coats Ia boite. Toutes pharma-
rtout franco par la malle, sur récep-

Adressez : CJE MEDICALE du Dr JBAN
B. I’. 187, Montreal, Que.

- mem nr

vous n'avez pas eu satisfaction

Nous

uet do linge. Appolez le numéro
,
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7 18 VRAI NUXERO &Æ
L'HOTEL FASHIONABLE PAREXCELLENCE

88, Rue Saint-Jacques

PF, N. ©. CATUDAL, ProRETARE …
 

let hôtel nété entièrement transformé.
foutlun des hôtels les plus fashionables de Mon

D >x

Losréparations quel'on y a oxéoutéos «
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Langue de Bœuf, Sauco Totnate.”!f
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